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Ceci n'est qu'une des 250 crèches que l'on peut admirer à l'Oratoire Saint-Joseph jusqu'au 8 
février. Les crèches, provenant de 92 pays, sont réalisées à partir des matériaux les plus divers. 
Bois, terre cuite, papier mâché, mais aussi pelures de maïs (Slovaquie), carapace de tortue 
(Congo) ou chocolat (Suisse, évidemment). Certaines crèches sont même qualifiées de multi-
média! Non, elles n'arrivent pas via l'autoroute électronique; il s'agit seulement de crèches 
elaborees à partir de plusieurs matériaux. 

La Régie des alcools, des courses 
et des jeux aura des pouvoirs accrus 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

impose une nouvelle taxe 
ramassage de la neige 

J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

Les Lavallois paieront en 1995 
le même montant ou à peu 

près qu'en 1994 pour régler leur 
impôt foncier, mais ils verront la 
Ville puiser encore dans leurs 
poches pour leur offrir des servi-
ces jusqu'à présent gratuits ou 
dont les coûts étaient compris 
dans leurs comptes de taxes mu-
nicipales. 

Le budget 1995, rendu public 
hier par le maire Gilles Vaillan-
court, fait état d'une taxe dégui-
sée pour le déneigement. Les rési-

dants d'une rue principale ou 
d'un boulevard devront payer cet 
hiver 27 $ par logement pour que 
la neige soit évacuée par camions. 
Ceux qui habitent dans un sec-
teur domiciliaire paieront 35 $ 
s'il veulent voir la neige devant 
leur demeure chargée dans un ca-
mion au lieu d'être soufflée sur 
leur terrain. L'an prochain, ce 
montant passera à 90 $. 

Les adeptes de vélo seront pour 
leur part appelés à sortir de l'ar-
gent de leurs goussets pour payer 
les coûts du développement du 
réseau de pistes cyclables, évalués 
à 300 000 $. La Ville a fixé à ÎO $ 
par bicyclette les frais d'immatri-

culation, avec un maximum de 
20$ par famille. Cette immatri-
culation sera valide pour la durée 
de vie du vélo. Le maire croit que 
cette mesure aidera les policiers 
en cas de vols de vélos. 

Avec ces deux mesures et la 
hausse de quatre dollars de la 
taxe d'eau (204 $ à 208 $) par lo-
gement, Laval compte aller cher-
cher l'an prochain une somme de 
l'ordre de 4,5 millions. 

Hausse de 1.1 p. cent 
Pour ce qui est du budget lui-

même pour la prochaine année, il 

VOIR LAVAL EN A 2 

ournr.c 

our enrayer la croissance de 
la contrebande d'alcool au 

Québec, le gouvernement Pari-
zeau va donner des pouvoirs ac-
crus à l'organisme chargé d'appli-
quer la loi dans ce domaine. 

La Régie des alcools, des cour-
ses et des jeux verra son mandat 
modif ié . L'organisme aura le 
droit de carrément révoquer le 
permis d'un établissement, bar ou 
restaurant, surpris par la police à 
vendre des produits de contre-
bande, sans même en référer au 
tribunal. 

Cette procédure particulière 
sera prévue dans un projet de loi 
qui sera déposé demain à l'As-
semblée nationale. On peut s'at-
tendre à ce que cette disposition 
soit contestée en Cour. Avec son 
projet de loi, Québec veut recon-
firmer en les précisant le mandat 
et les pouvoirs de la Régie des al-
cools et des courses en ce qui tou-
che aux permis d'alcool, un man-
dat qui avait été passablement 
restreint par les tribunaux au 
cours des derniers mois. 

Actuellement, il faut qu'un te-
nancier soit jugé coupable par le 
tribunal pour que son permis soit 
révoqué. Si le projet de loi est 
adopté, la Régie pourra révoquer 
carrément le permis d'alcool sur 
simple plainte déposée par la Sû-
reté du Québec. 

Serge Ménard, le ministre de la 
Sécurité publique, déposera de-
main le projet de loi qu'il expli-
quera en conférence de presse 
conjointement avec son collègue 
des Finances, Jean Campeau. Au-
jourd'hui M. Ménard prévoyait 
présenter son projet de loi à ses 
collègues du caucus du Parti qué-
bécois. 

Dans sa synthèse des opéra-
tions financières rendue publique 
cette semaine, le ministère des Fi-
nances indiquait qu'il attendait 
désormais 138 millions de recet-
tes en taxes sur les boissons alcoo-
liques, au lieu des 150 attendus 
dans le budget de mai dernier. 
Ces revenus restent considérable-
ment supérieurs aux 102 millions 
réellement encaissés pour l'année 
précédente. 

Déjà, dans le message inaugu-
ral à l'ouverture de la session à 
l'Assemblée nationale, le premier 
ministre Parizeau avait prévenu 
que son gouvernement serait par-
ticulièrement «dur» à l'égard de 
ceux qui contreviennent à la loi 
dans le commerce de l'alcool. 

Il avait même lancé un message 
aux tenanciers, leur indiquant 
qu '« i l serait prudent, pour la 
prospérité de vos établissements 
et la poursuite de vos activités 
commerciales, que votre approvi-
sionnement en alcool se fasse au-
près des distributeurs autorisés. 
C'est un conseil amical». 

Le même projet de loi prévoira 

VOIR REGIE EN A 2 

Affaire Barnabé: cinq 
policiers cités à procès 
Les prévenus devront répondre à des 
accusations de voies de fait graves 
L U C I E C Ô T É 

La Caisse de dépôt va gonfler ses 
placements immobiliers à l'étranger 
R U D Y LE C O U R S 

La Caisse de dépôt et place-
ment entend porter de 1 à 30 

p. cent la part étrangère de son 
portefeuille immobilier au cours 
des prochaines années. 

En revanche, elle va faire pas-
ser de 19,5 à 10 p. cent la valeur 
de son portefeuille immobilier 
canadien hors Québec et de 79,5 
à 60 p. cent ses placements dans 
le terrain, la brique et le béton au 
Québec, selon un document dont 
La Presse a obtenu une copie. 

Dans La Caisse et l'immobilier: 
des défis à partager, on ne donne 
pas les raisons de ce changement 
radical. 11 est facile de déduire 
toutefois qu'il s'inscrit dans la 
stratégie globale de l'investisseur 

institutionnel de porter de 11 à 
20 p. cent la proportion de son 
actif fait de titres et de propriétés 
sur les marchés étrangers, d'ici le 
tournant du siècle. 

Ce changement dans la compo-
sition du portefeuille du Groupe 
immobilier Caisse (GIC — avoir 
net 1,8 milliard au 31 décembre 
1993) signifie-t-il qu'on va assis-
ter à une vente de feu d'une par-
tie de l'actif immobilier canadien 
et québécois? 

Pas nécessairement. On cultive 
toujours l'espoir d'exploiter au 
Québec quatre terrains (en tout 
30 millions de pieds carrés) à An-
jou, Raie d'Urfé, Laval et dans les 
Basses-Laureniides. 

Toutefois, il faut s'attendre à ce 
que le placement des nouvelles 
entrées de fonds des déposants de 

la Caisse passe davantage par le 
secteur immobilier au cours des 
prochaines années, dans la mesu-
re où il y aura croissance de l'actif 
net sous gestion. ( Si la Caisse a pu 
bénéficier d'un rendement très 
élevé de 19,7 p. cent (bien que 
fort moyen pour l'industrie) qui a 
gonflé son actif, il en sera tout au-
trement pour 1994 qui s'annonce 
comme une des pires des 20 der-
nières années.) 

Au 31 décembre 1993, 3,5 p. 
cent des quelque 47,1 milliards 
d'actif sous gestion étaient placés 
dans l'immobilier, contre 3,9 p. 
cent en 1992, 4,5 p. cent en 1991 
et 5,4 p. cent en 1990. Il pourrait 
donc y avoir renversement de 
tendance au cours des prochaines 
années. 

e juge Joël Guberman, de la 
Cour du Québec, a cité hier à 

leur procès cinq des six policiers 
de la Communauté urbaine de 
Montréal accusés d'avoir battu le 
chauffeur de taxi Richard Barna-
bé, dans la nuit du 14 décembre 
1993. 

Le sixième agent, Karl Ander-
son, 24 ans, à qui le juge Guber-
man s'est adressé directement en 
anglais —jusqu'alors, une inter-
prète s'était chargée de lui tradui-
re tous les propos tenus— a été 
libéré de touie accusation, la 
preuve présentée par la Couronne 
au cours des huit jours de l'enquê-
te préliminaire n'ayant pas per-
mis de le lier de quelque façon 
que ce soit à l'incident tragique 
qui s'est déroulé au poste de po-
lice 44 il y a presque un an. 

Les cinq autres policiers sont 
Pierre Bergeron, 40 ans, Louis 
Samson, 31 ans, André Lapointe, 
30 ans, Michel Vadeboncoeur, 24 
ans et Manon Cadotte, 24 ans. 

VOIR CAISSE EN A 2 Après avoir rappelé les faits ré-

vélés par la preuve (qu'une inter-
diction de publication nous em-
pêche de répéter ici ), le juge Gu-
berman a acquiescé à la demande 
des procureurs de la Couronne, 
Mes Sabin Ouellet, de Québec et 
Denis Dionne, d'Alma, formulée 
mercredi dernier lors de la der-
nière journée de l'enquête préli-
minaire, en ajoutant deux chefs 
d'accusation contre les cinq poli-
ciers: voies de fait graves, qui ont 
mis la vie de Richard Barnabé en 
danger, et infliction illégale de lé-
sions corporelles. Ils avaient 
d'abord été accusés uniquement 
de voies de faits causant des lé-
sions aux dépens de Richard Bar-
nabé. 

La nuit du 14 décembre, Ri-
chard Barnabé avait été arrêté à 
Laval, chez son frère Raymond, 
au terme d'une chasse à l'homme 
commencée à Montréal, pour être 
conduit au poste 44, à Mi-
chel. 

« Barnabé est entré dans le pos-
te en marchant normalement. Il 
en est ressorti quelques minutes 
plus tard dans un état comateux. 

VOIR BARNABE EN A 2 
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Parizeau se fait rassurant New York 
mique des Etats-Unis en impor-
tance, avec des échanges repré-
sentant 40 milliards en dollars 
canadiens, ce qui constitue, a-t-il 
soutenu, 40 p. cent du commerce 
total entre les États-Unis et le 
Mexique. 

À l'Americas Society, où M. Pa-
rizeau et sa femme, Lisette La-
pointe, ont été accueillis à midi 
par l'ambassadeur Everett Briggs, 
président du conseil des Améri-
ques, l'auditoire provenait géné-
ralement du milieu des affaires, 
comme des dirigeants de JP Mor-
gan & Company, Lehman Bro-
thers, Merril l Lynch, Morgan 
Stanley & Company, Salomon 
Brothers, et de ce que la société 
américaine considère comme les 
faiseurs d'opinion, sans parler des 
analystes politiques du départe-
ment d'État des Etats-Unis. 
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l a Presse À NLW YORK 

Mfc rofitant d'une des pluspres-
m * tigieuses tribunes aux Etats-
Unis, l'Americas Society et d'un 
des plus vastes auditoires, la chaî-
ne de télévision PBS, Jacques Pa-
rizeau a fermement invité hier les 
Américains à rester à l'écart du 
débat sur l'avenir du Québec. 

«Que pourraient ou devraient 
faire les Américains à ce propos? 
R ien . Abso lumen t r i e n » , a 
d'abord insisté le premier minis-
tre du Québec, lors d'une allocu-
tion de 20 minutes prononcée de-
vant quelque 140 membres de 
l'Americas Society qui l'ont fort 
bien accueilli et l'ont applaudi 
correctement, l'écoutant ensuite 
dans un silence absolu, certains 
prenant même des notes. 

Concernant la démarche souve-
rainiste des Québécois, M. Pari-
zeau a rappelé les propos de l'ex-
président George Bush, qui avait 
déclaré que «les États-Unis de-
vaient rester courageusement à 
l'écart de la démarche du Qué-
bec». 

Se voulant tout ce qu'il y a de 
plus rassurant, le premier minis-
tre a également demandé à nos 
voisins du sud de ne pas s'inquié-
ter, en affirmant que le peuple 
québécois respectait une longue 
tradition de démocratie et que le 
processus qu'il avait enclenché 
pour mener à la souveraineté 
était empreint d'un esprit d'ou-
verture. 

Rappelant les trentes dernières 
années de «discussions constitu-
tionnelles stériles», l'échec réfé-
rendaire de 1980, le rapatriement 
unilatéral de la constitution, le 

rejet de l'accord du lac Meech et, 
en 1992, des proposit ions de 
Charlottetown, M. Parizeau a 
tout au long de la journée insisté 
sur la volonté du Québec d'entre-
tenir des liens économiques et po-
litiques non seulement avec le 
reste du Canada et avec les États-
Unis, mais avec le plus grand 
nombre possible de pays intéres-
sés. 

Il lui tarde d'adhérer à l'Accord 
de libre échange nord-américain 
( Aléna ) et il se réjouit de la toute 
récente entente du Sommet des 
Amériques, à Miami, qui étend le 
champ des accords commerciaux 
de l'Alaska à la Terre de Feu. 

Manifestement, l'adhésion du 
Chili à l'Aléna consolide sa con-
viction que le Québec pourra sans 
trop de peine être partie directe à 
ce traité, le Québec qu'il a présen-
té comme le.8e partenaire écono-
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mes Léonard, un investisseur re-
traité. «l 'ai vécu en Afrique et je 
sais les dommages que le tribalis-
me peut causer», a-t-il dit, en 
ajoutant que la démarche souve-
rainiste du gouvernement du 
Québec était pour lui «du triba-
lisme sophistiqué et inapplica-
ble». 

de WNET, sur la chaîne PBS, M. 
Parizeau a eu à préciser quelle 
majorité, selon lui, suffirait pour 
gagner le référendum. «Cinquan-
te pour cent plus un vote», a-t-il 
répondu, en soulignant que c'est 
ce que voulaient les règles démo-
cratiques. «Nous tiendrons cette 
consultation à une date où nous 
aurons la conviction d'aller cher-
cher 50 p. cent d'appuis», a-t-il 
dit, en réaffirmant sa volonté iné-
branlable de tenir le référendum 
en 1995. 

En matinée, le premier minis-
tre Parizeau avait eu une brève 
rencontre avec le nouveau .gou-
verneur de l'État de New York, 
George E. Pataki, qui était arrivé 
avec une demi-heure de retard. 

Au cours de cette rencontre de 
dix minutes, qui a eu lieu dans les 
bureaux du Parti républicain, au 
355 Lexington Avenue, M. Pari-
zeau a insisté sur le libre échange 
nord-américain, soulignant que 
sa position n'était pas partisane, 
la majorité des Québécois étant 
favorables à l'Aléna. 

Le gouverneur Pataki, qui n'a 
pas encore été assermenté, s'est 
montré fort aimable. II a indiqué 
que l'État de New York disposait 
de surplus d'énergie et qu'il y 
avait donc lieu de nourrir des 
é c h a n g e s c o m m e r c i a u x d a n s 
d'autres secteurs. • 

Elles se montrent surtout per-
plexes quant aux facilités d'accès 
à l'accord nord-américain de li-
bre échange, même si, dans l'es-
prit de M. Parizeau, «ce problème 
est réglé depuis hier ( d i m a n -
che)» , une allusion à l'entente de 
Miami. 

Parizeau se fait rassurant à New York 

L'Americas Society est considé-
rée comme une tribune presti-
gieuse qui se spécialise dans l'étu-
de des relations entre les États-
U n i s et les A m é r i q u e s . E l l e 
permet en outre à des personnali-
tés des milieux politiques, finan-
ciers et économiques d'informer 
le public américain des différents 
aspects des affaires internationa-
les. 

Le Council on Foreign Rela-
tions est également un organisme 
d'étude de la politique étrangère 
américaine qui publie entre au-
tres la revue Foreign Affaire. 

L'allocution de M. Parizeau, 
d'une durée de 20 minutes, a été 
suivie d'une période de questions 
présentées par écri t . Plusieurs 
portaient sur la souveraineté, la 
date du référendum, le maintien 
du dollar canadien, mais pas une 
seule n'a été posée concernant le 
déficit du Québec. 

Les quelques personnes présen-
tes qui ont accepté de répondre 
aux questions des journalistes du 
Québec, après le déjeuner, voient 
le premier minis t re Par izeau 
c o m m e un h o m m e rassurant , 
bien que ne partageant pas son 
projet. 

« j e suis impressionné par M. 
Parizeau. C'est un homme con-
vaincant, bien qu'il ne m'ait pas 
convaincu quant à la pertinence 
de la souveraineté du Québec. 
Mais je n'ai pas à être convaincu, 
je ne vote pas au Québec», a com-
menté l'avocat Robert Helander, 
membre du Conseil des relations 
étrangères. 

Situation économique 
En conférence de presse, M. Pa-

rizeau a par la suite été appelé à 
expliquer à la presse américaine 
comment il entendait redresser la 
situation économique du Québec, 
que le premier ministre avait dé-
crite comme fortement affectée 
par la toute récente crise écono-
mique. 

Un autre auditeur, Alexander 
Tomlinson, également membre 
du Conseil des relations étrangè-
res, a souligné que la visite de M. 
Parizeau était moins émotive que 
celle qu'avait fait l 'ex-premier 
ministre René Lévesque, qui avait 
parlé de la révolution américaine, 
« le ne partage pas son point de 
vue, je le trouve rassurant, mais je 
le crois bien optimiste quant à 
l'adhésion du Québec à l'Aléna», 
a-t-il dit. 

Plus tôt, il avait insisté sur les 
signes de redressement de la vie 
économique, parlant d'une aug-
mentation de 20 p. cent des ex-
portations québécoises en 1994 et 
d'une croissance des activités du 
secteur privé de 3,9 p. cent selon 
les économistes. Concernant les 
gestes projetés par son gouverne-
ment à l'égard du déficit, il a ré-
pété son intention de ramener à 
zéro en deux ans le déficit d'ex-
ploitation du gouvernement et de 
resserrer les dépenses publiques. 

Participant à l'émission Mac-
NeikLehrer Newshour, au studio 

Un seul membre de l'Americas 
Society , parmi ceux que nous 
avons interrogés, a manifesté une 
certaine émotion. Il s'agit de )a-

Le temps où la Ville faisait tout 
sans demander une participation 
financière est révolu. Pour obte-
nir des services additionnels, les 
contibruables devront payer. 

Par exemple, la ville demande, 
depuis cette année, 50$ pour cha-
que ramassage de branches d'ar-
bres qui proviennent d'un abatta-
ge dans une cour résidentielle. 
Dans la consultation, on deman-
dera aux gens si la coupe d'arbres 
sur des terrains privés relève de la 
municipalité pour ce qui est de 
l'élimination des débris. 

Les Lavallois qui mettent dans 
la rue plus d'ordures ménagères 
que leurs voisins pourraient aussi 
être sujets à une tarification à 
l'usage. 

«l'inviterai la direction généra-
le, les directions de service, les 
syndicats et les employés à parti-
ciper à une démarche nous per-
mettant d'adapter nos structures 
et nos s e r v i c e s aux d é f i s de 
l'avenir. Nous sommes bons et 
nous voulons devenir meilleurs», 
a précisé le maire dans son allo-
cution. 

Pour Gilles Vaillancourt, les 
municipalités abordent une nou-
velle époque au cours de laquelle 
il sera davantage question de fai-
re moins avec moins. • 

C'est ainsi qu'une somme de 
2 3 0 0 0 0 0 $ sera récupérée par 
l'abolition de 56 postes perma-
nents, sans mises à pied toutefois. 

11 a aussi été mentionné que les 
coûts de la cueillette des ordures 
m é n a g è r e s d i m i n u e r o n t de 
1 0 5 2 7 0 0 $ , que la renégocation 
des baux réduit les frais de loca-
tion de bâtiment de 2 9 3 0 0 0 $ et 
que des ajustements au système 
téléphonique entra îneront des 
économies de 102 000 $. 

Laval a par contre adopté une 
stratégie visant à protéger la qua-
lité de sa situation f inancière 
pour les dix prochaines années. 
« Dans le budget 1995, explique le 
maire Vaillancourt, la part de la 
ville dans le service de la dette 
s'élève à 1 2 7 6 3 8 0 0 0 $ , sur un 
budget total de 4 2 5 8 9 5 0 0 0 $ . Le 
gouvernement du Québec assume 
une part supplémentaire de 29 
millions dans le cadre du pro-
gramme d'assainissement des 
eaux. 

On pense déjà à 1996 
L'administration de Laval pen-

se déjà à 1996 et elle se propose 
d'aller, pour la préparation du 
budget, dans chacun des quartiers 
de l'île Jésus pour inviter la popu-
lation à réfléchir sur la mission 
municipale et sur l'offre de servi-
ces. 

moins pour acquitter leur impôt 
foncier l'an prochain. 

Laval abandonne par contre sa 
surtaxe sur les immeubles non-ré-
sidentiels, pour la remplacer par 
un taxe f o n c i è r e qui sera de 
1,54 $ par 100 $ d'évaluation. 

Pour revenir à la tarification 
sur le déneigement, le maire Vail-
lancourt a expliqué qu'elle a été 
mise en place pour mettre un ter-
me à une forme d'iniquité fiscale 
et de service. « À Lava!, précise-t-
il, seul le tiers des propriétaires 
bénéficient du transport de la 
neige alors que les autres, les 
deux tiers restant, contribuent à 
défrayer le service de ceux qui 
profitent du transport de la neige. 
Or, nous n'avons pas les moyens 
d'étendre le service de transport 
de la neige à l'ensemble de la 
ville.» 

Dans les rues résidentielles, les 
résidants seront consultés et pour 
que la neige soit évacuée par des 
camions, il faudra que 70 p. cent 
d'entre eux soient en faveur. 

Le maire de Laval soutient que 
pour arriver à une croissance des 
prévisions budgétaires de seule-
ment 1,1 p. cent, il a fallu faire 
des efforts considérables en ré-
duisant les dépenses et en procé-
dant à la rationalisation des opé-
rations. 

Laval impose une nouvelle taxe sur le 
ramassage de la neige 

est en hausse de 1,1 p. cent, ce qui 
le fait passer de 421 110000$ à 
4 2 5 8 9 5 0 0 0 $ , soit la plus faible 
croissance de l'histoire de Laval. 

Dans son discours, le maire 
Vaillancourt a annoncé un gel 
pour le compte de taxes foncières 
moyen pour les secteurs résiden-
tiel et non-résidentiel. Le taux de 
taxation par 100 $ passe de 1,54 $ 
à 1 ,563$, mais l'évaluation fon-
cière baisse en moyenne de 5,27 
p. cent. 

C'est ainsi que 55 p. cent des 
propriétaires de maisons unifami-
liales connaîtront un gel ou une 
légère baisse de leurs taxes, tandis 
que 23,5 p. cent subiront une aug-
mentation de moins de 1 p. cent. 

Pour les propriétaires de du-
plex et de triplex, le gel du comp-
te de taxes foncières moyen con-
duit à une baisse moyenne de 
1,19 p. cent, ce qui signifie que 79 
p. cent d'entre eux connaîront un 
gel ou une baisse de leur facture 
fiscale. 

Les propriétaires d'immeubles 
à logements multiples et de con-
dominiums paieront le même 
m o n t a n t que c e t t e a n n é e ou 

Hauts, les talons ! 
• Chassez le look grunge que le style vamp revient au galop! En 
I espace d'une saison seulement, les styles des chaussures ont subi 
de nombreuses transformations. D'un design auparavant massif et 
ferme, les chaussures adoptent désormais un profil aérodynamique 
avec leur talon aiguille, leur bout plus pointu et leur semelle affi-
nee. A lire demain dans le cahier VIVRES. 

• L'histoire de l'Américaine Betty Mahmoody, séquestrée par son 
mari, qu elle a racontée dans le livre Jamais sans ma fille, s'est 
deroulee en Iran et non au Liban, comme nous l'écrivions samedi. 
Nos excuses. 

de 10 h à 16 h. Object i f : 125 
donneurs; 

• à Montréal : Radio-Québec, 
ministère de l 'Éducation, 5 e 

étage, édifice D, 655, rue Par-
venais , de 10 h à 15 h 50. Ob-
ject i f : 100 donneurs; 

• Ormstown : Club Optimiste 
d'Ormstown, centre récréatif 
d'Ormstown, 85, rue Roy, de 
14 h 30 à 20 h 30. Object i f : 
130 donneurs; 

• Les Cèdres : en collabora-
tion avec le Club Optimiste 
Les Cèdres, centre communau-
taire, 1060, chemin du Fleuve, 
de 14 h 3 0 à 2 0 h 3 0 , de 
14 h 30 à 20 h 30. O b j e c t i f : 
150 donneurs. 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs de sang 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des don-
neurs de sang Montréal, centre 
c o m m e r c i a l M a i s o n n c u v e , 
rue2991 Sherbrooke Est (mé-
tro P r é f o n t a i n e ) , de 9 h à 
20 h ; 

• à Montréal : Marathon en 
collaboration avec Boréal As-
surances, Laurentienne finan-
cière, SNC-Lavalin. 1100, boul-
.Rcné-Lévesque Ouest, 11e éta-
ge. de lOh à 16h. Objectif : 175 
donneurs; 
• à Montréal : Marathon, Pla-
ce du Canada, 1010, rue de La 
Gauchetière Ouest, 13e étage. 

propriétaires de bars et de dépan-
neur, Québec majorera la prime 
— la proportion des paris qui 
leur est retournée des 20 p. cent 
actuellement — à environ 30 p. 
cent. 

La mise en place du réseau de 
vidéopokers de Loto-Québec a 
connu toute l'année des problè-
mes sérieux, liés à la concurrence 
que lui livraient les propriétaires 
de machines depuis longtemps 
sans permis d'exploitation. 

qui le but même de l'exercice 
était d'ouvrir le chemin au réseau 
que compte mettre en place Loto 
Québec. 

Toutes les machines qui appar-
tiennent à des entrepreneurs pri-
vés, qui sont depuis longtemps 
sans permis, pourront être saisies 
avant la mi-janvier 1995, selon 
l'échéance proposée par la SQ et 
retenue par Québec, indiquent 
des sources fiables. 

Pour al lécher davantage les 

Seules 2500 machines sont ins-
tallées par rapport aux 1 5 0 0 0 
prévues. Cette semaine, le minis-
tre des Finances Jean Campeau 
révélait ne plus attendre cette an-
née que 14 millions de revenus de 
ces machines au lieu des 74 mil-
lions attendus au dernier budget. 
L'écart sera encore plus profond 
Tan prochain si les machines ne 
sont pas installées. On attend 
pour 1995-1996 pas moins de 200 
millions de recettes de ces machi-
nes. • 

Ouebec s'attaque a la contrebande 
d alcool 

de nouvelles dispositions pour les 
lotteries vidéo qui visent à chas-
ser les opérateurs privés de ce 
marché fort lucratif. La semaine 
dernière, le ministre Ménard lais-
sait entendre que le secteur privé 
conserverait une part du marché, 
des propos qui avaient laissés per-
plexes les fonctionnaires, selon 

marché prometteur». M vise aussi 
une contribution à l'économie du 
pays concerné par l'utilisation de 
biens et services québécois à hau-
teur de 50 p. cent. Dans ces pro-
jets, Te G1C se veut prudent, limi-
tant à moins de cinq millions l'in-
v e s t i s s e m e n t in i t ia l d a n s un 
projet et visant en outre une récu-
pération rapide de la mise de 
fonds. 

Présentement, le portefeuille 
du G1C se compose comme suit: 
76,6 p. cent en immeubles (com-
mercial 4 3 , 8 p. cent , bureaux 
24,5, industriel 5,5, résidentiel 
1,6 et hôtels 1,2) 9,9 p. cent en 
actions et obligations, 6,0 p. cent 
en emphytéoses, 5,5 p. cent en 
terrains et 2,0 p. cent en finance-
ments hypothécaires. • 

Chine Vietnam Pologne. . . ) . Au-
tant de pays où le GIC compte 
déjà des partenaires. 

Pour les marchés traditionnels, 
le GIC favorise de s'établir dans 
un marché où le cycle est diffé-
rent et le contexte favorable, en 
s'associant de préférence à un 
partenaire pour l'acquisition de 
biens immobiliers (commercial, 
industriel ou résidentiel)de taille 
moyenne et de bonne qualité. La 
Caisse vise un levier de 50 p. cent 
et un investissement net d'envi-
ron 20 millions de dollars par 
projet. Le rendement courant visé 
est élevé. 

Pour les marchés non tradi-
tionnels, le GIC se veut un «appui 
à des partenaires québécois dési-
rant investir dans un nouveau 

misme du Québec à l'étranger? 
Par l'appui à des partenaires qué-
bécois qui investissent à l'étran-
ger et par l'utilisation de biens et 
services québécois. En somme, la 
Caisse, ou tout au moins ses filia-
les immobilières, entendent agir 
tout comme les banques euro-
péennes et à la différence des ca-
nadiennes en accompagnant des 
entrepreneurs à l'étranger, c'est-
à-dire en partageant une partie de 
leur risque, moyennant rende-
ment proportionnel bien enten-
du. 

Le GIC assoit sa stratégie de di-
versification géographique sur 
deux volets: les marchés tradi-
tionnels (États-Unis, Belgique, 
Royaume-Uni. . . ) et non tradi-
t ionnels ( Mexique, Argentine, 

La Caisse de dépôt va gonfler ses 
placements immobiliers à l etranger 

• 

La diversification à l'étranger a 
déjà commencé dans le porte-
feuille immobilier. La semaine 
dernière encore, la S1TQ, une des 
cinq filiales On GIC annonçait 
deux acquisitions en Europe, une 
en Belgique l'autre au Royaume-
Uni. 

Le GIC inscrit cette diversifica-
tion à l'étranger dans la double 
mission de la Caisse qui consiste à 
obtenir un rendement optimal 
pour ses déposants tout en contri-
buant au dynamisme de l'écono-
mie du québec. 

Comment contribuer au dyna-

La quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 

a quatre chiffres 

tifier la tenue d'un procès, en se 
demandant si la preuve, acceptée 
par un jury, pourrait conduire à 
la condamnation des accusés. 

Les cinq prévenus, suspendus 
sans salaire depuis leur mise en 
accusation au mois de janvier 
(mais la Fraternité des policiers 
leur verse une compensat ion 
équivalente) connaîtront la date 
de leur procès le 4 janvier 1995. 

Hier, le service des relations 
publiaues du Service de police de 
la CUM était incapable de dire si 
Karl Anderson allait maintenant 
réintégrer ses fonctions. 

Tout comme ses cinq collègues, 
le chef de service Jean-Pierre Au-
ger, le lieutenant Michel Pohu, 
les policiers Richard Piché et An-
gèle loyal du poste 44, la Commu-
nauté urbaine de Montréal et le 
Procureur général du Québec, il 
est toujours visé par une poursui-
te civile de près de huit millions 
intentée par Daniel Barnabé, frè-
re et curateur de Richard Barna-

Souffrant de fractures au visage 
et aux côtes, le chauffeur de taxi 
de 39 ans a été transporté en am-
bulance à l'hôpital. Ayant subi 
des dommages irréversibles au 
cerveau, il est désormais soigné à 
l 'hôpital pour malades chroni-
ques Notre-Dame-de-la Merci. 

Le juge Guberman, jurispru-
dence abondante à l'appui, a lon-
guement insisté sur le fait qu'il 
n'avait pas à peser la crédibilité 
des témoins. En effet, en tant que 
juge de l'enquête préliminaire, il 
devait simplement déterminer si 
la preuve était suffisante pour jus-
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Affaire Barnabe: cinq policiers cités a 
procès 
Quelque chose a très mal tourné 
dans la cellule numéro trois du 
poste de police 44 de la CUM», a 
noté le juge Guberman. 

En présentant leurs arguments 
au juge, la semaine dernière, les 
avocats de la défense — Mes So-
phie Bourque, Ronald Picard et 
Pierre Dupras— avaient fait va-
loir que les policiers avaient utili-
sé la force nécessaire pour maîtri-
ser Richard Barnabé. 

Les six policiers ont ouitté la 
salle 5.05, bondée, du pa.ais de 
justice de Montréal sans émettre 
le moindre commentaire. • 

LA PERLE DES 
Ensemble liirks de perles de culture et de diamants 

sertis dans de Vor 14 carats, 
line création de notre propre atelier d orjèirerie. 
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Chambly 
voulait un chef 
de police 
«communautaire» 
GEORGES LAMON 

• Si le conse i l m u n i c i p a l de 
Chambly n'a pas renouvelé le con-
trat de Tex-directeur du Service de 
la pol ice de Chambly , Fernand 
Gagnon, c'est qu'i l n'avait « pa s 
les aptitudes que doit démontrer 
un policier à l 'approche commu-
nautaire d'une police communau-
taire » que désirait instaurer le 
conseil. 

Et qui plus est, il n'était « pas 
mauvais, après cinq ans, qu'il y ait 
un changement bénéfique d'orien-
tation ». Donc de directeur. 

C'est ce qu'est venu dire le mai-
re Pierre Bourbonnais aux trois ju-
ges de la Cour du Québec ( Jac-
ques D é s o r m e a u , M i c h e l i n e 
Laliberté et Jean-Pierre Borduas ), 
qui entendent l'appel de Fernand 
Gagnon. Ce dernier estime que le 
conseil l'a destitué comme direc-
teur du service, en ne renouvelant 
pas son contrat de cinq ans, en 
juin 1994. 

C'est d'ailleurs à la suite d'un 
avis juridique du bureau d'avocats 
Bélanger Sauvé que l e consei l 
avait f ina lement vo té à quatre 
contre deux pour le non-renouvel-
lement de son contrat. En fait, se-
lon l'avis verbal puis écrit obtenu 
du maire, si la ville renouvelait le 
contrat de Gagnon, ne fût-ce que 
pour trois mois, cela pouvait équi-
valoir à une permanence ad vitam 
aeternam. Ce que le conseil ne dé-
sirait pas. 

Par ailleurs, le 13 avril 1994, au 
cours d'une rencontre avec le mai-
re Pierre Bourbonnais, des mem-
bres de la Fraternité des policiers 
lui avaient confié que l'ex-direc-
teur Gagnon ne se sentait pas ap-
puyé par le conseil, qu'il était seul 
à « garder le fort » et qu'il devait 
combattre même la Fraternité. 

Le maire a rappelé que la mis-
sion spécifique de mettre de l'or-
dre dans le service de pol ice de 
Chambly avait été accomplie par 
Gagnon, entre 1989 et 1992. Les 
rumeurs qui courraient contre les 
policiers avaient cessé à Chambly 
depuis que les problèmes avaient 
été réglés en 1987. Pourtant, au 
cours de son mandat de cinq ans 
pour mettre de l'ordre dans le ser-
vice de police de Chambly, jamais 
le conseil n'a eu de reproches à 
faire à M. Gagnon. 

Le procureur de Gagnon, Me 
Louis-Marie Lavoie, a même parlé 
d 'une pétit ion de la Fraternité 
adressée au consei l le 13 avri l 
1994, réclamant son départ, et qui 
avait été dévoi lée en conférence 
de presse. Mais le maire Bourbon-
nais ne s'en souvient pas. 

Selon le maire Pierre Bourbon-
nais, Fernand Gagnon, qui se con-
sidérait comme l'un des cinq meil-
l e u r s c h e f s d e p o l i c e d e la 
Montérégie, lui avait signalé avoir 
eu plusieurs offres d'emploi com-
me directeur. Et il ( Bourbonnais ) 
était prêt à lui procurer toutes les 
références voulues, au besoin. 

Dans la salle d'audience, on re-
marquait plusieurs directeurs de 
services de police dont celui de 
Beloeil, Serge Daoust, et celui de 
Saint-lean-sur-Richelieu, Gaétan 
Vaillancourt, venus pendant pres-
que toute la journée appuyer mo-
ralement leur confrère. L'audition 
de l'appel se poursuit ce matin et 
devrait durer toute la semaine. 

Le mari dormait paisiblement pendant que 
sa femme gelait dans un banc de neige 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

• Une femme de 50 ans repose actuelle-
ment entre la vie et la mort à l'hôpital 
après avoir été découverte, aux petites 
heures du matin, inerte dans un banc 
de neige, derrière son automobile, dans 
le quartier Laval-des-Rapides. Il semble-
rait que cette femme et son mari aient 
été sous l 'effet de l'alcool. 

Loreque la femme a été transportée à 
l'hôpital, la température de son corps 
était de 24C. Normalement, la tempéra-
ture du corps humain est d 'env iron 
37C. « À 24C, une personne est presque 
morte. Je ne sais pas si elle va pouvoir 
s'en sortir » , a dit hier soir un médecin 
interrogé par La Presse. 

Si elle survit, les médecins devront 
probablement lui amputer des doigts et 
des orteils. 

Il était 5 h 40 quand les préposés au 
9-1-1 de la police de Laval ont reçu un 
coup de fil les informant qu'une femme 
venait d'être découverte inconsciente 
dans le stationnement d'une maison 
d'appartements située au 580, avenue 

Argent ière . Pour tous vêtements, la 
femme portait un petit manteau beige 
et des bas de nylon. Le mercure mar-
quait à ce moment près de -20C. 

Sa peau craque 
En quelques minutes, policiers et Ur-

gences Santé sont arrivés sur les lieux. 
Quand les ambulanciers ont étendu la 
femme sur la civière, sa peau a craqué, 
elle souffrait d'hypothermie. 

Sur son corps, il y avait des bleus. À 
l'hôpital, les médecins ont conclu que 
les bleus avaient été causés par les enge-
lures. Le citoyen qui a alerté les poii-
ciers a expliqué avoir vu le corps éten-
du dans la ne ige au m o m e n t où il 
quittait l 'édifice pour se rendre au tra-
vail. Il a précisé que la femme habitait 
avec son mari le même immeuble que 
lui. 

Pendant que les ambulanciers s'occu-
paient de la femme, les policiers sont 
allés frapper à la porte du logement du 
couple. Le mari dormait paisiblement et 
il pensait que c'était sa conjointe qui 
cognait à la porte. 

Durant la journée, la f emme a eu 
deux arrêts respiratoires. 

Selon ce qui a été rapporté, le couple 
est allé dans un party dimanche soir. 
Tous deux auraient consommé de l'al-
cool . Malgré leur état, l 'homme et la 
femme ont décidé <le rentrer chez eux 
dans leur automobile. 

Une fois dans le terrain de stationne-
ment, l 'homme a réussi à quitter son 
auto pour entrer dans la maison, sans 
s'occuper de sa femme. 11 ne s'était pro-
bablement pas rendu compte que mada-
me s'était endormie dans le véhicule. 
Elle se serait réveillée durant la nuit et, 
en voulant se rendre à la maison, serait 
tombée dans la neige et se serait endor-
mie. 

Tard hier soir, la femme était tou-
jours aux soins intensifs de l'hôpital Sa-
cré-Coeur et les médecins ne pouvaient 
pas se prononcer sur ses chances de sur-
vie. 

Pour l'instant, la police de Laval con-
sidère cette histoire comme un acci-
dent. Elle espère en savoir plus si ja-
mais la femme reprend conscience. 

PHOTO PIERRE CÔTÉ. La Presse 

Une partie des décorations de Noël des Deschambault qui ne faisaient pas l'unanimité dans le voisinage. 

Les décorations des Deschambault 
ne faisaient pas que des heureux 
MICHÈLE OUIMET 

• M. et Mme Deschambault aiment 
décidément beaucoup les décorations 
de Noèl. Ils ont installé, sur la pelou-
se avant de leur immeuble, toute une 
artillerie de Noél composée de grosses 
chandelles rouges et jaunes, d'une crè-
che immense, de lumières, d'un bon-
homme de neige, d'angelots et d'un 
Père Noël en plastique, le tout agré-
menté de musique... de Noé l , bien 
sûr. 

Mais les goûts de M. et Mme Des-
chambault qui, visiblement, aiment le 
style surchargé, ne plaisent pas à tout 
le monde, particulièrement à certains 
voisins qui se sont plaints auprès du 
propriétaire. Structures métropolitai-
nes, une compagnie qui_ possède 3100 
unités de logements à l 'île des Soeurs. 
L ' immeub le où v ivent M. et M m e 
Deschambault fait partie d'une série 
de maisons à trois étages situées sur la 
rue Berlioz. 

« Nous avons reçu deux plaintes, a 
expliqué Louise Niémi, une porte-pa-
role de Structures métropolitaines. 
Les décorations se rendaient jusqu'au 
trottoir et ça nuisait au déneigement. 

Nous leur avons dit qu'ils devaient se 
limiter à leur patio. » 

« Leurs décorations sont très impo-
santes, a ajouté de SOÎA côté le gérant 
de l ' immeuble, Daniel )ean. La crè-
che, par exemple, est très grande et 
très grosse : elle fait environ cinq à 
six pieds de haut par quatre à cinq 
pieds de large. On leur a demandé de 
se restreindre dans leurs aires. » 

Ce n'est pas la première fois que M. 
et Mme Deschambault, qui ne.vivent 
pas dans le coin BCBG de l ' i le des 
Soeurs, font dans la décoration. L'an-
née passée, ils avaient aussi décoré 
leur parterre. 

« Nous avions été obligés de leur 
envoyer une lettre pour leur deman-
der d'ôter leurs décorations, a rappelé 
Mme Niémi. Nous étions au début de 
mars, le printemps arrivait et leurs 
décorations étaient toujours là. » 

Vendredi, le gérant a averti M. Des-
chambault que des voisins s'étaient 
plaints. Dès dimanche, il a donc com-
mencé à démanteler une partie de sa 
panoplie de Noël, en particulier la gi-
gantesque crèche. M. Deschambault 
n'était pas content. Sa f emme non 
plus. 

« Mon mari et mo i , on a décidé 
qu'on voulait pas d 'art ic le dans le 
journal » , a averti Mme Deschambault 
lorsque La Presse l'a contactée. 

Ils voulaient encore moins de pho-
to. Mme Deschambault a d'ail leurs 
accueilli le photographe de La Presse, 
Pierre Côté, plutôt fraîchement. 

— Bonjour madame. Il parait que 
vous avez des problèmes avec vos dé-
corations de Noël ? lui a-t-il dit. 

— Non monsieur ! le n'ai pas de 
problème avec mes décorat ions de 
Noël, lui a-t-elle répondu. 

Elle lui a ensuite fermé la porte au 
nez. 

Elle s'est montrée un peu plus lo-
quace au téléphone. « On nous a de-
mandé d'enlever notre crèche parce 
que ça dérangeait la tranquillité de 
certaines personnes», a-t-elle expli-
qué. 

Quant à l'article, el le n'était tou-
jours pas d'accord. 

« Vous allez écrire un article là-des-
sus? Franchement, vous n'avez pas 
grand-chose à faire ! » 

L'EXPRESS 
LE FEU FAIT UN MORT A FARHJUN 
• Un mégot de cigarette échappé 
sur un lit pourra i t a v o i r été à 
l 'origine d'un incendie qui a fait 
un mort, en fin de soirée, diman-
che, à Farnham. M. Guy Palin, 53 
ans, est mort asphyxié. Son décès 
a été constaté à l'hôpital Brome-
Missisquoi-Perkins, de Cowansvil-
le. M. Palin habitait un modeste 
logis à l 'étage d'une magnif ique 
demeure presque centenaire, rue 
Jacques-Cartier nord. Les pompiers 
croit qu'il a pu être réveillé par la 
fumée et qu'i l a tenté de fuir les 
lieux puisqu'on l'a trouvé affaissé 
dans la cuisine, une pièce qu'il lui 
fallait traverser pour se rendre à 
la porte. 

PATROUILLE EXPRESS 
• Le CAA-Québec fait l'essai jus-
qu'au 24 f év r i e r prochain d'un 
nouveau serv ice de dépannage 
routier appelé Patrouille Express. 
Ce projet pilote, qui prendra for-
me sur le Plateau Mont-Roya l , 
vise à éprouver une formule qui 
permet aux membres de se faire 
dépanner sans qu'ils aient à télé-
phoner pour obtenir de l 'aide. 
Beau temps, mauvais temps, du 
lundi au vendredi durant les heu-
res de pointe du matin ( 6 h 30 à 
9 h ), un véhicule de dépannage 
équipé de tous les outils nécessai-
res sillonnera les rues du quartier, 
afin de porter assistance aux mem-
bres dont les véhicules seraient en 
panne. Il suffit de placer une carte 
portant l ' identification Patrouille Express dans la lunette arrière de 
la voiture ou dans tout endroit où 
elle sera à la vue du patrouilleur. 

VOYAGE JANO : INTERDICTION 
• La Commission des valeurs mo-
bilières du Québec vient d'interdi-
re à Voyage Jano, ses salariés et 
mandataires, ainsi qu'à Hubert 
Monaghan, Pierre Ouellet, Patrick 
Hébert et Jean ( Jeannot ) Hébert, 
toute opération sur valeurs et tout 
agissement à titre de courtier ou 
représentant d'un tel courtier. Ces 
personnes ont proposé au public 
d'investir dans l'achat de contrats 
d'investissement de Voyage Jano, 
sans qu'un prospectus ait été sou-
mis au visa de la Commission et 
sans être inscrites à titre de cour-
tiers. Elles ont exercé leurs activi-
tés surtout dans les rég ions de 
Q u é b e c , de C h i c o u t i m i et de 
Trois-Rivières. 

OPÉRATION ENFANT SOLEIL 
• Opération Enfant Soleil, qui a 
recueilli plus de quatre millions 
cet te année, tel qu ' inscr i t aux 
états financiers, a remis 768 186$ 
à l 'hôpital Sainte-Justine, pour 
poursuivre la construction du Cen-
tre de cancérologie de l 'hôpital, 
soit le nom de Pavillon Vidéotron, 
centre de cancérologie Charles-
Bruneau. La contribution d'Opéra-
tion Enfant Soleil à ce projet cette 
année s'établira à plus d'un mil-
lion. Par ailleurs, le Centre hospi-
talier de l'université Laval et l'Hô-
pital de Montréa l pour enfants 
ont respectivement reçu 388 329 $ 
et 383 485 $. Opération Enfant So-
leil versera au total pour l'année 
en cours 534 898 $ au C H U L et 
537 837 $ à l'Hôpital de Montréal 
pour enfants. Dix-huit centres pé-
diatriques régionaux ont déjà pro-
fité des retombées du téléthon ces 
dernières années. 

D E R N I E R E 
M I N U T E 

ACAPI ZZZZMH 
Départ 17 Décembre 1 SEM. 
CALETA GRAN MEIGAS TOUT C O M P R I S 699 
BALI-HAI (std) 
CLUB DEL SOL (studio) 
Vols ABC 

599 
599 
999 

PUERTO VALLARTA 
Départ 17 Décembre 1 SEM. 
HOLIDAY INN SUNSPREE TOUT C O M P R I S 799 
CLUB MEZA DEL MAR TOUT C O M P R I S 699 
Vols ABC 999 

CANI CUN 
^ • 1 

Départ 18 Décembre 1 SEM 
3 R E P Â S / I O U R . B O I S S O N 899 

FESTIVAL CAROUSSEL TOUT C O M P R I S 999 
OASIS CLUB DE PLAYA TOUT C O M P R I S 799 
CARISA Y PALMA (STUDIO) 699 

IXTAPA 
Départ 18 Décembre 1 SEM 
HOLIDAy INN SUNSPREE TOUT C O M P R I S 799 
FONTAN BEACH RESORT TOUT C O M P R I S 699 
Vols ABC 999 

PUERTO PL AT A 
Départ 17 Décembre 1 SEM. 
CLUB LAS ROCAS TOUT C O M P R I S 699 
FLAMENCO BEACH TOUT C O M P R I S 899 
COFRESI TOUT C O M P R I S 799 
Vols ABC 

a s t? za <3 a G, a fil G 
999 

tf 1 

: : 

M A 
Départs 22, 2 4 Décembre 1 sem. 2 sem. 

Caleta Gran Meigas 
Panoramic 
Days Inn (std) 

TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 

1099 
1299 
799 

1799 
1999 
1199 

C A N C l 1 N * • % , • 

Départs 24, 2 5 Décembre 1 sem. 2 sem. 

Festival Caroussel 
Aquamarina 
Carisa y Palma (studio) 

TOUT COMPRIS 
3 REPAS/JOUR +BOISSON 

1399 
1399 
999 

2299 
2149 
1499 

Départs 22, 2 5 Décembre 1 sem. 2 sem. 

Fontan Beach Resort 
Holiday Inn Sunspree 

TOUT COMPRIS 
TOUT COMPRIS 

Pour voyager encore plus souvent, 
il vous faut une Carte Or MasterCard 

de la Banque Nationale 

1299 1999 
1399 2299 

CONSULTEZ DKS EXPERTS 
BELOEIL 
Voyages Action 464-0363 
BLAINVILLE 
Voyages Travelaide 434-9495 
BROSSARD 
Voyages Jean-Pierre 462-0907 
DO RI OH 
Voyages Nicole & Cle 455-0991 
LASALLE 
Voyages Septembre 595-7378 

Départs 24 Décembre 1 sem. 2 sem. 

Sierra Radisson Plaza TOUT COMPRIS 1399 2199 

P U E R T O V A L L A L R T 4 
Départs 2 5 Décembre 1 sem. 2 sem. 

Meza Del Mar (mont.) 
San Marino Plaza 
Holiday Inn Sunspree 

TOUT COMPRIS 999 
1099 
1199 

1599 
1699 
1899 

Meza Del Mar (mont.) 
San Marino Plaza 
Holiday Inn Sunspree 

TOUT COMPRIS 
999 

1099 
1199 

1599 
1699 
1899 

Meza Del Mar (mont.) 
San Marino Plaza 
Holiday Inn Sunspree TOUT. COMPRIS 

999 
1099 
1199 

1599 
1699 
1899 

1599 
1699 
1899 

P U E R T O P L A T A 
Départs 23, 2 5 Décembre 1 sem. 2 sem. 

Flamenco Beach TOUT COMPRIS 1249 2099 

Club Las Rocas ̂  899 1399 
LAVAL 
Club Top Vacances 
MONTRÉAL 
Voyages Sélection 
TERREBONNE 
Voyages Nova sol 

6*3-2286 

272-2226 

471-1266 

Les condit ion» g é n é r o l o s d e l a b r o c h u r e 9 4 - 9 5 s ' a p p l i q u e n t 
E S P A C E U M I T f Pr ix p a r per». e n o c c . d o u b l e . T a x e s com-

mises. Prix *u|ets à c h a n g e m e n t s o n s p r é a v i s . Tours Mont-
loyal n'est p a s r e s p o n s o b l e d e s e r r e u r s o u o m i s s i o n s d a n s 

tto a n n o n c e . A P P L I C A B L E S S U R N O U V E L L E S 
S E R V A T I O N S . Tarifs a p p l i c a b l e s p o u r réservat ion» e n d a t e 

d u 1 3 D é c . 1 9 9 4 . 

S 
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Le jeudi 15 décembre, de 6h à 19h, 
les artisans, les chroniqueurs, les 
artistes, les animateurs des émis-

sions de la SRC seront présents aux en-
droits suivants pour recueillir des dons 
au profit de Jeunesse au soleil: entrée 
principale de la Maison de Radio-Canada, 
station-service Petro-Canada en face de 
la station de métro Radisson, Place Ver-
sailles, station-service Petro-Canada en 
face de la station de métro Henri-Bou-
rassa, stationnement incitatif de la 
STCUM sur les terrains de Blue Bonnets 
en face de la station de métro Namur, 
Centre commercial Place Longueuil, Cen-
tre Laval et Mail Champlain à Brossard. 

Demain 14 décembre aura lieu à 
10h30, au Centre d'accueil Saint-
Benoit, situé au 9100 Dumouchel, à 

Saint-Benoit, une remise de cadeaux aux 
personnes malades. Pour informations, 
contactez lan Lafrenière de la sûreté mu-
nicipale de Mirabel au 475-7133. 

Le Centre de bénévolat de la Rive-
Sud, situé au 30 Cérard-Mongeau à 
Chambly, met en branle jusqu'au 

16 décembre la distribution des paniers 
de Noél destinés aux personnes dému-
nies. Tél : 658-4325. 

* * * . 

Le Courrier Laval (189e Avenue, Laval, 
tél: 667-4360)) accepte jusqu'au 20 dé-
cembre des jouets neufs au profit du Re-
lais communautaire de Pont-Viau. Ces 
cadeaux seront soigneusement emballés 
et déposés sous le gigantesque arbre de 
Noél, qui illuminera le souper de Noél, le 
21 décembre, au centre communautaire 
Saint-Julien-Émond, à Pont-Viau. 

La Société de transport de Laval 
s'associe à la Banque Royale pour 
offrir la gratuité du transport les 

24 et 31 décembre. Cette entente per-
mettra ainsi d'offrir deux journées com-
plètes de gratuité à la clientèle de la STL. 
En outre, les usagers seront invités à fai-
re don de leur droit de passage qui sera 
intégralement remis à l'Association ca-
nadienne de la dystrophie musculaire. 
Les clients des succursales lavalloises de 
la Banque Royale seront invités à faire de 
même dans les boîtes spécialement ins-
tallées à cet effet. 

Bourque décentralise des services de base 
qui se retrouveront dans les quartiers 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

• Le maire Pierre Bourque a annoncé hier 
la décentralisation de sept services de base 
de la Vil le qui se retrouveront dans les quar-
tiers. Il s'agit des Travaux publics, des Parcs, 
jardins et espaces verts ( deux services déjà 
fortement décentralisés ), des Sports et loi-
sirs, de la Prévention des incendies, de la 
Propreté ( gestion et tri des déchets, du com-
postage, du nettoyage des graffitis ), de la 
Sécurité du revenu et de la Culture. 

Si l 'on excepte la Prévention des incen-
dies et la Sécurité du Revenu, chaque quar-
tier aura un surintendant par service, soit 
cinq. Au total 45 surintendants qui relève-
ront d'un directeur par service. 

Ces surintendants qui entreront en fon-
tion le 1er janvier géreront leur budget com-
me une PME et ils feront le lien entre la po-
pulat ion et les élus. Selon le maire, les 
citoyens seront plus en mesure d'obtenir de 
l 'information sur les dépenses de leur quar-
tier, par exemple le nombre de kilomètres 
de rues qui seront repavées. 

Une heure avant la tenue du Conseil mu-
nicipal hier soir, l 'Opposition n'avait reçu 
aucune information sur l'ampleur de la ré-
forme administrative. Aucune note de servi-
ce, aucun organigramme, aucun curriculum 
vitae des nouveaux directeurs de service, au-
cune prévision des coûts, absolument rien. 

Au nom du RCM, M. André Lavallée s'est 
dit consterné par la façon de procéder des 
autorités municipales. « Nous sommes l'une 
des plus grandes administrations publiques 
du Canada avec un budget de 1,8 milliard et 
une fonction publique de 12 000 employés 
et l'on nous traite comme si on gérait un dé-
panneur » , a-t-il commenté. 

Les services centralisés 
La réorganisation administrative prévoit 

que neuf services demeureront centralisés : 
celui du Personnel ( qui est nouveau ), des 
Finances, de l'Approvisionnement et du sou-
tien technique, des Immeubles, des Permis 
et Inspections, de l 'Urbanisme qui inclut 

Pierre Bourque 

temporairement l 'Habitat ion, du Conten-
tieux qui intègre aussi la Cour municipale, 
de même que deux nouveaux services, celui 
de la Circulation et du Transport et celui du 
Génie. 

Est-ce par omission ou à cause de la préci-
pitation, mais le maire Bourque a oublié de 
mentionner la création du service du secré-
tariat administratif qui relèvera de M. Paul 
Bourret et celui du Développement économi-
que qui sera conf ié à M. André Murphy. 
Dans le cas du secrétariat, le maire Bourque 
avait promis de l'abolir durant la campagne 
électorale mais il appert qu'il se soit ravisé. 

Bien que les services mentionnés demeu-
rent centralisés une partie de leur personnel 
sera affectée dans les neuf régions adminis-
tratives où elle fournira des services de con-
seil aux surintendants. 

C'est la présidente du Comité exécutif , 
Mme Noushig Eloyan, qui aura la mainmise 
sur les différents services centralisés et dé-
centralisés. 

Le maire Bourque s'attribue la responsabi-
lité des relations de la Vil le avec les divers 
paliers de gouvernement et avec les relations 
externes ainsi que la supervision du Média-
teur. Il compte porter une attention spéciale 
au développement économique, à la sécurité 
publique, à l'intégration des jeunes, aux re-
lations interculturelles, aux relations inter-
nationales et à la participation en matière 
de qualité du milieu physique. 

Le chef de Vision Montréal a été incapa-
ble de chiffrer les économies réalisées par la 
réorganisation administrative. Il a expliqué 
que c'est au moment où les directeurs de 
service établiront leur budget que l'on pour-
ra quantifier un montant. Il a toutefois indi-
qué que de nombreux cadres devraient de-
meurer sur le carreau. 

Parmi les directeurs, deux nouveaux venus 
font leur apparition : il s'agit de Jean Des 
Trois Maisons qui agira à titre de directeur 
du service du personnel pour la période du 
16 janvier 1995 au 15 janvier 1998, et de 
Bruno Gauthier à titre de directeur du servi-
ce de génie, pour la période du 1er janvier 
1995 au 31 décembre 1996. 

Pas de chef de cabinet 
Par ailleurs, Pierre Bourque a indiqué 

qu'il n'aurait pas de chef de cabinet, Mme 
Renée Bédard devenant son adjointe au bu-
reau. Quant à M. Gilles Bonin qui devait de-
venir chef de cabinet du comité exécutif, il 
s'est vu offrir un poste de chargé de mission 
( mettre sur pied le bureau du Médiateur en-
tre l'hôtel de ville et les citoyens ) qu'il a dé-
cliné. 

M. Bonin demeure toutefois président de 
Vision Montréal et hier soir il présidait un 
cockta i l -bénéf ice à 300$ « le v e r r e » où 
étaient présents quelques 300 personnes afin 
d'amasser des fonds pour amortir le déficit 
électoral du parti. 

Le maire a expliqué son geste, « la démo-
tion de M. Bonin à un poste subalterne » , 
par le fait qu'il ne voulait pas d'intermédiai-
re entre l'appareil administratif et l'appareil 
politique. 

Le maire de Laval réclame 
des subsides de Québec 
pour les infrastructures 
valllancourt se demande pourquoi 
Sherbrooke reçoit plus d'argent 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• Pour le maire Gilles Vail-
lancourt, il est temps que le 
gouvernement provincial s'oc-
cupe de la deuxième vil le du 
Québec en investissant davan-
tage pour tenter de corriger 
des lacunes qui existent de-
puis 30 ans, principalement 
du côté des infrastructures. 

« Jusqu'ici, explique le mai-
re Vaillancourt, quand on re-
garde Laval et la fusion de 
1965, on constate rapidement 
sur le plan statistique que 
c'est Québec qui a récolté le 
plus grand bénéfice. Si vous 
regardez, pour une population 
de 335 000 habitants, Lavai 
n 'occupe pas dans les paie-
ments tenant lieu de taxes la 
place qu'e l le devrait avoir. 
Donc, Québec n'a pas eu à in-
vestir dans cette ville pendant 
cette période. 

« S i nous a v i o n s eu le 
même traitement que les au-
tres municipalités nous au-
rions des revenus fiscaux sup-
plémentaires de 20 mil l ions 
par année. Ce qui va se réflé-
ter dans nos budgets, ce qui 
fait comme les autres villes de 
50 000 âmes et plus la part 
qui sera supporté par Québec 
de notre budget deviendra 
plus équitable par rapport à 
ce qui se passe dans d'autres 
municipalités. » 

Et le maire Vaillancourt de 
poursuivre : « Je dis à Québec, 
vous nous avez créé il y a 30 
ans, peut-être que vous nous 
avez un peu oublié. Et main-
tenant, il est temps que vous 
vous occupiez de la deuxième 
ville du Québec. Le gouverne-
ment devra investir plus pour 
tenter de corriger d'abord le 
déficit d'infrastructures ; nous 
n'avons pas de métro, il nous 
manque tel lement d'équipe-
ments. » 

Le maire de Laval se de-
mande pourquoi Sherbrooke 
reço i t par 1 000 habitants 
plus d'argent du provincial 
que sa ville. Et que Saint-Lau-
rent, l'une des municipalités 
les plus riches, en reçoit plus 
également. 

Il pense que Laval, qui a 
une populat ion de 335 000 
personnes, rayonne auprès 
d'au moins d'un mil l ion de 
personnes. « Nous sommes, 
poursuit M. Vaillancourt, un 
centre régional de commer-
ces, d'affaires, de services et 
de loisirs. Au f i l des annés, 
nous sommes devenus aussi 
un centre d'emploi régional 
parmi les plus importants du 
Grand Montréal. Les ef forts 
que nous avons déployés mé-
ritent le respect. » 

Pour le maire Vaillancourt, 
Laval est une vi l le qui peut 
très bien vivre avec Montréal. 

» 

« r i 
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PW) 2032 

-t- lf\JTf P.T/JN CANADA LTEE 

L'endroit totalement branché 

Balayeur d'ondes à 200 ca-
naux. Vitesse de balayage 

« I de 25 canaux par 
BU H l seconde. 20-300 

Balayeur programmable à 10 canaux 
avec radiométéo. Balayage de 10 
canaux par seconde. Avec verrouil-

de canal et délai de 
balayage. Accord à BAP. 

M * i 20-306 

Cellulaire portatif pouvant être mis en 
service avec 3 numéros différents. 
Mémoire alphanumérique. 1718506 

Cellulaire portatif 
à mémoire de 19 
numéros. 1718526 

Â Lf COUTE DE 
Radio Shack vous offre 

des répertoires de 
fréquences pour toutes 

les régions du pays! 
Un accessoire 
indispensable! 

Balayeur à 100 
canaux. Balayage 
de 14 canaux ou de 
19 fréquences par 
seconde. Canal 
prioritaire. 20-305 

Technophone 
par I M O K I A 

Les cellulaires doivent être mis en 
service avec un nouveau numéro 
au moment de la vente pour un 
minimum de 6 mois. Aucun pro-
gamme d'usager occasionnel 
admissible. 

! n f l l l O R Balayeur fixe à 200 
canaux pour suivre toute 

n a â i ^ V M f f l ' l'action dans votre quar-
^ ^ ^ ^ w u w tier. 10 mémoires tempo-

raires, vitesse de balayage de 25 ou 8 canaux par 
seconde, verrouillage de canal, canal prioritaire et 
protection par pile de la mémoire. 20-409 

Achetez un cellulaire, abonnez-vous au réseau 
Bell Mobilité d'Ici le 31 décembre 1994 et vous 
recevrez un crédit de $60 sur votre première fac-
ture de service. Programmes Sécuritaire et d'usa-
ger occasionnel non admissibles. Ne peut être 
combiné à une autre offre. 

^ rabais 4 A A I I B Balayeur fixe 
m l U U l y donnant accès P $50 1 d * 
quences. Balayage de 8 canaux par seconde et ver-
rouillage de canal. 20-408 

Bell Mobilité 
Agent cellulaire autorisé Balayeur d'ondes à 10 canaux avec affi-

chage à LCD, radiométéo, affichage du 
balayage, verrouillage de canal et vitesse 
de balayage de 14 canaux/s. 20-410 

DEMANDEZ LA VÔTRE! Une carte de crédit Radio 
Shack vous permet de (aire vos achats sans tarder 

Nous indiquons les prix de détail réels sans les taxes ap- / 
pli cable s Nous rejetons toute responsabilité relative / 
aux erreurs photographiques ou typographiques / 

Le magasin ou détaillant Radio Shack le plus / 1 

proche est dam les pages blanches / i 

Expire le 
31 déc. 94 AVANT 90 JOURS 
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Procès pour viol collectif : le psychiatre de la défense 
laisse entendre que la plaignante a tendance à fabuler 

Natha l ie Petrowski 

YVES BOISVERT 

CHICOUTIMI 

• Au procès des deux jeunes Français ac-
cusés de viol collectif, un psychiatre qui 
n'a jamais rencontré la plaignante a dé-
claré hier qu'elle souffre d'un grave «< dé-
sordre de la personnalité » et a laissé en-
tendre qu'elle a tendance à fabuler. 

Le docteur Guy Tremblay, 52 ans, de 
Québec, témoignait en défense hier, au 
sixième jour du procès des frères Olivier 
( 26 ans ) et Gaétan Calvosa (19 ans ) ac-
cusés d'agression sexuelle aux dépens 
d'une Chicoutimienne de 17 ans, devant 
le juge Louis-Chales Fournier, au Palais 
de justice de Chicoutimi. 

Le médecin a déclaré qu'il n'est « pas 
facile de parler de fabulation », et qu'il 
faut, pour en parler sérieusement, exami-
ner attentivement la personne, ce qui 
veut dire la rencontrer en entrevue. Le 
psychiatre Tremblay a puisé son informa-
tion sur cette jeune femme uniquement 
en assistant au procès depuis une semai-
ne. 

Malgré ces précautions oratoires, le 
psychiatre a lancé l'idée de la fabulation 
à plusieurs reprises dans son témoignage. 
Il a entre autres cité deux cas récents où 
une femme avait déposé de fausses accu-
sations d'agresssion sexuelle. 

Ces femmes, a-t-il dit, souffraient du 
trouble de la personnalité « limite » ou 
« borderline », le même que la plaignan-
te, d'après lui. 

Dans un de ces cas, la fausse victime 
s'était brûlée avec des cigarettes aux orga-
nes génitaux et avait fait croire que le 
fiancé de sa soeur l'avait agressée et muti-
lée sexuellement. Elle voulait ainsi empê-

cher le mariage et garder sa soeur «c pour 
elle ». 

Le désordre de la personnalité « limi-
te » se caractérise entre autres par les sau-
tes d'humeur, l'instabilité dans les rela-
t ions interpersonnel les, les gestes 
suicidaires ou auto-mutilatoires, des senti-
ments permanents de vide ou d'ennui, et 
une grande peur d'être abandonné. Il es-
time qu'elle possède toutes ces caractéris-
tiques de façon intense et permanente. 

La relation amoureuse de la plaignan-
te, ponctuée de ruptures, a longuement 
été exposée depuis une semaine. On a 
également appris que ses parents sont di-
vorcés depuis quatre ans. 

Le docteur Tremblay a vu chez la plai-
gnante une propension à la mise en scène 
( fausses fugues, tentatives de suicide ré-
pétées ) pour attirer l'attention et éviter 
l'abandon. Elle s'est aussi ouvert légère-
ment les poignets lors de tentatives de 
suicide. 

Le psychiatre Tremblay, qui a traité 
plusieurs victimes dans sa carrière, a dit 
que « globalement », le comportement de 
la plaignante après l'agression sexuelle 
cadre tout à fait avec la thèse du viol. 

Il est normal, par exemple, que son té-
moignage comprenne des imprécisions. 
Le fait de se mettre en « boule », dans la 
position « foetale », après un viol, est éga-
lement caractéristique. 

Mais voilà, toutes les victimes que le 
psychiatre Tremblay a rencontrées fai-
saient systématiquement trois choses que, 
d'après lui, la plaignante n'a pas fait. 

Les victimes qu'il a rencontrées ont un 
sentiment de saleté et se lavent compulsi-
vement pendant plusieurs jours après 
l'agression. Le témoignage de la plaignan-
te n'a pas révélé cela. 

Les victimes souffrent également d'in-
somnie totale dans les jours qui suivent, 
dit-il. La plaignante a parlé de ses diffi-
cultés à s'endormir, mais elle a tout de 
même dormi. 

Finalement, les victimes qu'il a rencon-
trées avaient très peur après l'événement, 
en particulier peur de rencontrer des in-
connus. Or, le docteur Tremblay se dit 
« agacé » du fait que le 17 août ( jour de 
l'événement ), dans la soirée, après une 
querelle avec le « chum » de sa mère, la 
plaignante soit sortie avec sa valise, une 
douilette et du papier journal, pour se re-
trouver seule dans un petit bois derrière 
la maison, faire un feu. 

À Me Michel Roberge, qui l'interro-
geait pour la défense, le psychiatre a dit 
qu'après avoir rencontré les accusés et 
avoir parlé avec eux de leurs fantasmes 
sexuels et de leur vie, il en est venu à la 
conclusion qu'ils ne possèdent aucune des 
caractéristiques identifiées chez certains 
agresseurs sexuels : ils ne méprisent pas 
les femmes, ne sont pas violents et ne 
sont pas marqués par l'image d'un père 
dominant à l'excès. 

Le psychiatre a cependant reconnu 
qu'il est impossible, en vérité, d'établir 
« un seul et unique portrait de l'agresseur 
sexuel ».-

Contre-interrogé par l'avocat du minis-
tère public, Me Paul Roy, le psychiatre a 
admis que souvent « les participants à 
une agression sexuelle ( de groupe ) dans 
un party se retrouvent parmi des gens 
sans aucune caractéristique des agresseurs 
sexuels ». 

Ces agressions sexuelles collectives sont 
souvent liées à l'alcool, a-t-il dit. Dans le 
cas qui nous occupe, les accusés ont re-

connu avoir bu chacun entre cinq et sept 
consommations au bar où ils ont rencon-
tré la jeune plaignante. 

Il est également bien établi dans la lit-
térature spécialisée que l'effet d'entraîne-
ment, dans un groupe, peut pousser à des 
agressions sexuelles des gens autrement 
peu disposés à faire ce genre de geste 
seul, a ajouté l'expert de la défense. 

Même si le docteur Tremblay a livré 
l'essentiel de son témoignage, le juge n'a 
pas encore statué sur sa recevabilité. La 
Couronne, en effet, prétend que ce témoi-
gnage est illégal et vise, au fond, à faire 
se prononcer un expert sur le coeur 
même du procès : la crédibilité de la plai-
gnante -ce qui est du ressort du juge. 

En avant-midi, la défense a fait enten-
dre le cinquième jeune touriste, Loïc Du-
puis, un étudiant en médecine de 19 ans 
contre qui toutes les accusations sont 
tombées. Il a confirmé le témoignage des 
quatre autres pour l'essentiel, c'est-à-dire 
qu'ils sont tout bonnement allés recon-
duire la jeune femme et que rien n'est ar-
rivé. Il a passé l'automne avec ses cama-
rades en attendant le procès. 

Le père Gaston Gonnard, 64 ans, qui a 
organisé le voyage au Québec et qui ac-
compagnait le groupe, a dit que les deux 
accusés jouissent d'une très bonne réputa-
tion dans leur communauté en banlieue 
de Lyon. Il a dit que l'heure d'arrivée du 
groupe au camping, le 17 août, était de 
2 h 57. 

Le procès se terminera aujourd'hui ou 
demain, et on s'attend à ce que le juge 
Fournier rende son verdict d'ici vendredi. 
Entre-temps, la Couronne répliquera au 
témoignage du docteur Tremblay avec ce-
lui d'un psychologue qui, lui aussi, a suivi 
le procès. 

Contre-interrogatoire de l'ex-patiente 
du docteur Claude Saint-Laurent 
LUCIE CÔTÉ 

• Hier, à la reprise du procès du psychiatre Clau-
de Saint-Laurent, la première de ses deux ex-pa-
tientes qui ont porté plainte contre lui pour agres-
sions sexuelles a complété son témoignage. 

La dame, qui a maintenant 36 ans, reproche à 
son psychiatre, aujourd'hui âgé de 65 ans, de nom-
breux incidents. 

Ainsi, alors qu'elle était sa patiente, entre 1985 
et 1990, il l'aurait embrassée et caressée plusieurs 
fois, l'aurait incitée à lui faire une fellation de 30 
à 40 fois et aurait eu des relations sexuelles com-
plètes avec elle trois fois. 

Deux fois, le thérapeute a emmenée la jeune 
femme à sa résidence de Val Morin, dans le nord, 
dont une fois pour y passer la nuit. Cette fois-là, il 
a loué un film porno que tous deux ont regardé 
ensemble. 

La femme a déjà expliqué qu'elle avait l'impres-
sion que refuser ces jeux sexuels mettrait fin à sa 
thérapie. 

Un jour, elle menace de le dénoncer à la Corpo-
ration des médecins ( aujourd'hui le Collège des 
médecins ) parce qu'il refuse de renouveler au télé-
phone son ordonnance d'anxiolitiques. 

« Il m'a dit que j'étais complice, que j'étais aussi 
responsable que lui, que j'avais voulu ces relations 
autant que lui », a indiqué hier la plaignante, à 

qui le psychiatre a juré qu'il n'y avait pas d'autres 
femmes avec qui il avait ce genre de relations, 
qu'elle était la seule parce qu'elle était exception-
nelle. 

« Il m'a dit 'si je vous ai fait du mal de n'impor-
te quelle manière, je m'en excuse' », a-t-elle ajouté. 

Alors, la thérapie touche à sa fin. La patiente 
s'aperçoit que « tout ce qui s'est passé est absolu-
ment anormal » et doit déménager sous peu pour 
poursuivre ses études. 

Elle verra encore son thérapeute à quelques re-
prises. Lors de la dernière rencontre, la patiente 
est « très ambivalente ». 

« Il demeurait mon thérapeute malgré tout. 
J'étais triste parce que c'était la fin et que je 
n'avais pas eu ce que j'attendais. le suis allée à la 
fenêtre parce que je pleurais. Il s'est approché par 
derrière, m'a encore pris les seins, m'a embrassée 
dans le cou. 

« Il me disait que c'était difficile, une déchirure 
pour lui, que j'étais toujours aussi belle. » 

Son témoignage terminé, l'avocat de la défense, 
Me Christian Desrosiers, a longuement questionné 
la plaignante sur de menus détails de sa version 
des faits. 

Il a déjà annoncé son intention de prendre tou-
te la journée d'aujourd'hui pour poursuivre son 
contre-interrogatoire. 

PHOTO ROBERT NADON, La Presse 
Bâtir par -14°C 
L'hiver, sur un chantier; Il y a les chanceux et il y a les 
autres. Quand il fait -14°C; comme hier, les chanceux 
travaillent à l'abri. Les autres fixent de quoi se réchauf-
fer les oreilles à leur casque puis; affrontent le froid et 
le vent qui court entre les échafaudages. Sur l'emplace-
ment de la nouvelle École des hautes études commer-
ciales, hier, le vent était d'autant plus mordant qu'il n'y 
a pas encore de murs. «On fait comme tous les Jours, di-
sait Christian Laflamme, un des ouvriers. Aujourd'hui, il 
fait plus frette, c'est tout.» 
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Anna 
W indépendance vaut-elle la 

vie d ' un e n f a n t ? Du 
mien comme du vôtre? La 
question paraît plus brutale 
qu'elle ne l'est en réalité. Car 
j'écris indépendance mais je 
pourrais aussi bien écrire fédé-
ralisme renouvelé, energie so-
laire, autoroute électronique 
ou biologie moléculaire. N'im-
porte quelle idée pourrait faire 
l'affaire. L'important n'est pas 
l'idée en soi mais la question. 
Est-ce que oui ou non, ça vaut 
la vie d'un enfant ? 

)e pose la question parce 
qu'elle m'a été posée pas plus 
tard que dimanche ; à moi et à 
au moins mille autres person^ 
nés qui tout au long de la fin 
de semaine se sont pressées au • 
Cinéma Parallèle pour voir 
Anna: 6-î8% un titre tiède 
pour un film parfaitement 
bouleversant. 

Depuis que le film a pris 
l'affiche au Parallèle, le tout-
Montréal s'y précipite comme 
à la sainte communion. Di-
manche après-midi, c'était la 
panique. Le cinéma de poche 
du boulevard Saint-Laurent 
ressemblait au boulevard Déca-
rie. 

Pourquoi tant de trépidai 
tion ? Pour une histoire toute, 
simple ; l'histoire d'Anna, la 
fille du cinéaste russe Nikita 
Mikhalkov, filmée par son cé-
lèbre père depuis l'âge tendre 
de six ans jusqu'à l'aube de ses 
18 ans, à la ville comme à la 
campagne, à la mort d'Andro-
pov comme durant l'éphémère 
euphorie de la perestroïka. 

Treize années dans la vie 
d'une petite soviétique presque 
ordinaire qui fait des efforts 
surhumains pour ne pas dece-
voir son père et répondre cor-, 
rectement à ses questions^ 
Qu'est-ce que tu aimes ? 
Qu'est-ce que tu veux ? Qu'est-
ce que tu détestes ? De quoi 
t'as peur ? 

Voilà en gros le résumé du 
film. Une petite fille qui ré-
pond aux questions de son 
père jusqu'à ce que ce père dé-
couvre, entre les sourires timi-
des de cette fille qu'il connaît-
mal, les ravages de son âme.* 
Craignant subitement pour 
tous les autres enfants du 
monde, les enfants battus de la 
politique et ses causes perdues, 
le père se tourne vers la camé-
ra et nous livre son unique ré-
flexion : AUCUNE IDEE NE 
VAUT LA VIE D 'UN EN-
FANT. 

Treize années de tournage 
décousu et clandestin pour en 
arriver là. AUCUNE IDÉE NE 
VAUT LA VIE D 'UN EN-
FANT. 

Dans la salle de cinéma bon-
dée, la déclaration est tombée 
comme une sentence. Aucu-
ne ? Vraiment ? 

l'aurais voulu sortir avant 
les gens pour leur poser la 
question à mon tour. Mais 
j'étais trop occupée à éponger 
mes larmes et à me demander 
est-ce ça vaut pour eux seule-
ment ? 

le veux dire, est-ce que nous 
aussi dans le petit Québec jus-
te pour nous autres comme le 
dit l'annonce, est-ce que nous 
aussi nous devrions nous poser 
la question de la vie d'un en-
fant : de sa vie, de son enfan-
ce, de sa liberté d'être insous-
c i a n t et de d é c o n n e r 
tranquillement. 

Car plus Nikita presse sa fil-
le de questions, plus Anna tra-
hit son très subtil mais très ef-
ficace endoctrinement. 

En la regardant pleurer Brej-
nev ou Andropov, en la voyant 
s'enflammer artificiellement 
pour sa patrie pourrie, je 
voyais mon propre fils d'ici 
cinq ou six ans joindre les 
mains à l'école devant une icô-
ne du camarade Parizeau. )e 
l'entendais réciter le catéchis-
me du parfait petit souverai-
niste qui passe toutes ses va-
cances au Québec, mange, 
achète, joue, prie et pète qué-
bécois. 

l'avais beau me dire que le 
Québec n'est pas la Russie, que 
nous ne sommes pas et 
n'avons jamais été un peuple 
de barbares, que nous sommes 
trop petits et trop imbus de dé-
mocratie pour sombrer dans le 
totalitarisme, l'espace de quel-
ques instants, j'ai eu peur pour 
l'enfance de mon fils. 

Alors je pose la question. )e 
la pose à Parizeau, à Lizette, à 
Lisée, à Béland, à Bourgault, à 
Chevrette, à n'importe qui en 
fait, (e me fous bien que l'in-
dépendance coûte cher ou 
qu'elle fasse mal à nos REER. 
Ce que je veux savoir, ce que 
je veux qu'on me promette, ce 
qui doit être la préoccupation 
première, la seule vraie condi-
tion, c'est la question des en-
fants. Auront-ils droit, oui ou 
non, à leur tranquillité d'es-
prit ? A une enfance sans dog-
mes, doctrines, mensonges et 
autres dénis. 

Si la réponse est oui, ame-
nez-moi les papiers que je les 
signe tout fĵ e suite. 
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La SQ remettra à la mi-mars son rapport d'enquête sur la STL 
ÉRIC CLÉMENT 

• L 'enquête de la Sûreté du 
Québec sur la présumée fraude 
de deux millions de dollars à la 
Société de transport de Laval de-
vrait s'achever à la mi-mars 
alors que la SQ remettra son 
rapport au procureur de la Cou-
ronne. 

« La Couronne va statuer sur 
les accusations à porter », a pré-
cisé, hier, le caporal Auray For-
cier de la division des crimes 
économiques de la SQ, lors 
d 'une audition de la Commis-
sion des normes du travail, qui 
entendait la requête de Mme 
Chantai Legris, l'ancienne ad-
jointe administrative du direc-
teur général de la STL, congé-
diée le 24 août dernier. 

Mme Legris conteste son con-
gédiement, intervenu à la suite 
de l'ouverture d'une enquête in-
terne relative à des « allégations 
d'irrégularités ou de gestes pré-

tendument malhonnêtes qui au-
raient été commis au co'irs des 
dernières années par un certain 
nombre de personnes», tel que 
ment ionné dans la lettre en-
voyée le 9 mai dernier par le di-
recteur général de la STL, M. 
Francis Therrien. 

La STL, expliquait M. Ther-
rien, «n ' a aucun reproche» à 
faire à Mme Legris « quant à la 
qualité de ( son ) travail, bien au 
contraire ». « Vous êtes une ad-
jointe administrative très compé-
tente et dévouée », écrivait M. 
Therrien. La STL avait au prin-
temps décidé de mettre Chantai 
Legris en « congé forcé ». 

Le problème, selon la STL, 
c'est que Mme Legris est la con-
jointe de M. Richard Courey, ex-
directeur général de la STL, no-
tamment au cours des années où 
auraient eu lieu des irrégularités. 
Elle fut sa secrétaire administra-
tive de 1990 à 1992. 

Comme la fonction de Mme 

Legris comporte également la 
responsabilité de l'application de 
la Loi d'accès à l'information et 
qu'elle était appelée à être en 
contact avec des documents 
« qui peuvent devoir temporaire-
ment ou de façon permanente 
être traités de façon strictement 
confidentielle », indiquait M. 
Therrien dans sa lettre, la STL 
estime ne pas avoir voulu créer 
une situation de « conflit d'inté-
rêts ». 

D'autant que M. Courey avait 
fait une demande d'accès à des 
documents internes de la société 
( résolutions du conseil d'admi-
nistration, procès-verbaux, liste 
de fournisseurs, etc ) le 19 avril. 
Et que c'était Mme Legris qui 
fut chargée de sortir, pour exa-
men, tous les documents récla-
més par... son conjoint. 

Le directeur de la STL a dé-
claé hier, lors de son audition 
par la commissaire André St-
Georges, qu'il avait été « frap-

pé » par les coïncidences avec 
« beaucoup de détails et des da-
tes précises de 1990 à 1994» 
dans la demande de M. Courey. 

Il a alors confié le travail de 
réponses aux demandes d'accès à 
des documents à un conseiller 
juridique. « Cela a créé un pro-
blème de fonctionnement dans 
le bureau, a dit M. Therrien. De 
plus, la police travaillait dans le 
dossier et je savais que son con-
joint était visé. l'en étais rendu à 
prendre des rendez-vous à l'exté-
rieur du bureau. » 

Mais M. Courey a averti la 
STL par lettre le 15 juin qu'il re-
tirait sa demande d'accès à des 
documents. Il écrivait à M. Ther-
rien qu'il était convaincu que 
« la vérité triomphera sur la ru-
meur et la mesquinerie », ajou-
tant « nous choisissons de ne pas 
nous engager dans de perfides 
débats haineux qui n'auraient 
pour effet que d'ajouter à la fac-
ture d'honoraires de profession-

nels sans scrupules qui ont appa-
rament ( sic ) choisi de régler 
leurs comptes personnels aux 
frais des contribuables lavai-
lois. » 

De « congé forcé », Mme Le-
gris se trouva congédiée le 26 
août dernier, les deux parties 
n'étant pas parvenues à trouver 
un terrain d'entente, l'ex-em-i w 

ployée ne souhaitant qu 'une 

chose : retourner à son poste. 
Elle décida alors de recourir à la 
Commission des normes du tra-
vail. Mme Legris n'a pas pris la 
parole, hier, laissant son avocat 
poser les questions aux témoins 
de la partie adverse sur laquelle 
reposait le fardeau de la preuve. 

L'audience d'hier a permis 
d'entendre le sergent-détective 
de la police de Laval, Serge Du-
fort, venu dire que la disparition 
mystérieuse d'une boite de docu-
ments administratifs contenant 
des soumissions n'avait pas été 
résolue, malgré l'enquête menée 
auprès d'une vingtaine d'em-
ployés de la STL. 

Cette affaire reprendra au 
mois de mars avec la communi-
cation de la preuve. À noter 
qu'elle a même dépassé les fron-
tières canadiennes, le magazine 
de transport américain Mass 
Transit en ayant fait état dans 
son édition de septembre-octo-
bre 94. 

Le maire de Greenfield Park nie être apparenté au mouvement de Lyndon Larouche 
GEORGES LAMON 

• Le maire de Greenfield Park 
trouve « totalement ridicules » 
les allégations du Journal de 
Montréal, selon lesquelles il se-
rait apparenté au mouvement 
d'extrême-droite raciste et anti-

sémite américain de Lyndon La-
Rouche. 

« l'ai été le premier surpris en 
apprenant ça par quelqu'un de 
la Société Radio-Canada, qui m'a 
appelé à 6 h 30 ce matin ( hier ), 
a insisté Marc Duclos dans une 
entrevue à La Presse hier. II n'y 

- — ——. . . . j . 

a absolument rien de vrai dans 
ces allégations, c'est le comble 
du ridicule. le prends ça avec un 
grain de sel. » D'ailleurs, il a 
plutôt envie d'en rire que d'en 
parler avec sérieux. 

Évidemment, la « nouvelle » 
s'est répandue comme une traî-
née de poudre sur les ondes des 
stations de radio et le réseau té-
lévisé hier mat in , à tel point 
qu'à l'hôtel de ville, la secrétaire 
du maire Duclos a virtuellement 
passé sa journée à répondre aux 
appels des journalistes qui récla-
maient une réaction, et des ci-
toyens qui désiraient des éclair-
cissements à ce sujet , sans 
compter un certain nombre de 
demandes et d'interrogations 
transmises par télécopieur. 

Pourtant, Marc Duclos recon-
naît que dans son Livre vert, pu-
blié au cours de la campagne 
électorale, il s'inspirait de l'éco-
nomie physique, fondée sur la 
productivité et opposée à la spé-
culation. Ce concept pourrait 

être applicable au palier munici-
pal. Il s'agit d'une philosophie 
promue par Lyndon LaRouche, 
mais qui, selon Marc Duclos, 
existait bien avant LaRouche. 

« J'ai abordé cette façon de 
voir dans le Livre vert, et com-
ment nous pourrions en tirer 
avantage, a-t-il noté, mais pas 
dans un esprit de m'associer 
d'aucune façon à l'Institut Schil-
ler ni à LaRouche. Les informa-
tions données au Journal de 
Montréal émanent de quelqu'un 
qui voulait se venger de moi. » 
Et il cite le nom de Daniel Nor-
mandin qui, selon lui, en aurait 
parlé au journaliste Serge La-
brosse. C'est ce même Norman-
din que la police de Greenfield 
Park soupçonne d'avoir fait pu-
blier un dépliant diffamant en 
campagne électorale et d'avoir 
contrefait une signature sur un 
chèque pour payer les frais de 
publication de ce dépliant. Il a 
d'ailleurs été accusé à ce sujet en 
Cour du Québec. Et l'ex-maire 

Stephen Olynyk ? À son avis, il 
ne serait absolument pas associé 
à cette histoire. 

Quant à la « propagande » qui 
pourrait être éventuellement dif-
fusée dans les écoles par des 
conférenciers comme LaRouche 
que le maire Duclos souhaiterait 
inviter, il s'y inscrit en faux, in-
sistant sur le fait que « ça ne 
tient vraiment pas debout ». 

Certes, il admet avoir assisté 
« par curiosité » à une conféren-
ce de LaRouche avec le docteur 
Alain Gauthier, à Washington, 
en février 1994. 

Le maire Duclos s'inquiète ce-
pendant du tollé de protesta-
tions qui a suivi et qui ne fait 
que « démolir le contenu légiti-
me » de son Livre vert. « J'ai un 
travail positif à faire ici, a-t-il 
précisé, et avec ces articles, je 
suis obligé de répondre à toutes 
sortes d'idioties de ce genre. » 

Rappelons que l'équipe Duclos 
a été élue au complet en novem-
bre à la mairie de Greenfield 

Park, éliminant du même coup 
toute opposition. 

Par ailleurs, le Congrès juif ca-
nadien ( Région du Québec ) 
s'inquiète, lui aussi, de la portée 
des révélations de l'article, dé-
nonçant les liens de Duclos avec 
le mouvement de LaRouche. 

« Il est inconcevable que dans 
une société démocratique com-
me la nôtre et axée sur la pri-
mauté des droits de la personne, 
quiconque s'associe à une orga-
nisation connue pour ses con-
tacts avec les mouvements néo-
nazis et ceux de l'extrême-droite 
américaine, précise Manuel 
Shacter, président de l'organis-
me. Nous appelons M. Duclos, 
ajoutait Max Bernard, du même 
organisme, à clarifier ses décla-
rations quant à ses liens avec ce 
mouvement. » 

C'est ce que fera Marc Duclos, 
en compagnie du docteur Alain 
Gauthier, au cours d'une confé-
rence de presse, à 11 heures ce 
matin à l'hôtel de ville. 
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Mme Giroux de Westmount 
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Mme Tanguay de Laval-des-Rapides 
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Mme Larivée de Chomedey 
Mme Valois de Vaudreuil 
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M. Dionne de Varennes 
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semaines peut s'écouler avant la réception des prix. 

La valeur totale des prix offerts est de 1 650 $. 
Les règlements sont disponibles à La Presse. 

» 

Parsifal dame avec diamants véritables. Or 18 et et acier. 
Chronographe Automatique pour homme. Or 18 et et acier. 

RAYMOND WEIL 
GENEVE 

E V E R E S T 
FABRICANT DF LA PRrSTICÏIEUSE BAGUE 

DE LA COUPE STANLE\ m } 
ET I )L LA CANNL A POMMEAU I)'OR 

8910, BOUL. LAJEUNESSE 388-5358 
CHERBAKA 

PRÊTS, PAS PRÊTS, LE VOICI ! 
LE SOLDE GROSV€NOR 

CANADA 

Toute notre collection de fourrures 1994-1995 
est offerte aux plus bas prix de l'année. 

Toutes taxes incluses ! 
La vente se continue pour 

une autre semaine seulement. 
DERNIÈRE JOURNÉE SAMEDI ! 

I : 
M2178796 

Pour chaque vêtement vendu, 
Grosvenor Canada donnera 100 $ 

à LA RECHERCHE SUR 
LE CANCER DU SEIN 

MARDI À SAMEDI, 9 h À 17 h 
390 - 400, bout, de Maisonneuve Ouest • 288-1255 

Acceptons les principales cartes de crédit 

\ 

Donnez généreusement 

Mission B o n Accueil 
1 4 9 0 roc M - A n t o i n e ouest 

M o n t r é a l ( Q c ) , H 3 C 1C3 

S 

CM 

Ï^f H ^ u 6 b^^ 

Tirage du 
94-12-12 

1 2 12 14 16 

19 24 32 33 39 

42 43 44 48 49 

53 56 59 60 67 
Prochain tirage: 94-12-13 

T V A . LE RÉSEAU DES TIRACES 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette derniere a priorité. 

^ E V E R E S T 
CHERBAKA 

FABRICANT DE LA BAGUE 
DE LA COUPE STANLEY 1993 

ET DE LA CANNE À 
POMMEAU D'OR 

ROLCX 
CARTIER 

PIAGET 
CONCORD 

BRE ITL ING 
MOVADO 

GUCCI 
BAUME 

& MERC IER 

R A Y M O N D 
W E I L 
TAG HEUER 

Z O D I A C 

LONGINES 
I W C 
FEND I 
SEIKO 

CITIZEN 

CRÉATIONS EXCLUSIVES EN 
OR 18, 21 ET 22 CARATS, 

ET EN PLATINE 

S f-» 

S 

8910. B O U L E V A R D L A J E U N E S S E 

Tél. 3 8 8 - 5 3 5 8 

AIDER LE MONDE 
MOT À MOT 

C O D E 

L'autonomie grâce d l'alphabétisation 
dans le monde en développement 

Pour plus de renseignements, 
composez le >800-661-2633 
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L'abus d'autorité d o m i n e la liste des plaintes émises contre la police 
Les plaintes: arrestations et détentions illégales, perquisitions et fouilles non nécessaires et recours à la force 
PIERRE BELLE MARE 

• Les plaintes, reçues par le 
Commissaire à la déontologie 
policière, portent généralement 
sur des abus d'autorité. 

On entend par abus d*autorité 
des arrestations et détentions il-
légales, des perquisit ions et 
fouilles abusives, des recours à 
une force excessive, des mena-
ces, de l'intimidation et du har-
cèlement, ce qui représente glo-
balement 41 p. cent des plaintes. 

Au second rang, on note les 

fautes de comportement : refus 
de s' identif ier, irrespect des 
droits des citoyens, des lois et 
des chartes, écarts de langage, 
actes et propos injurieux et man-
que de respect, ce qui totalise 24 
p. cent des plaintes. 

C'est ce qui ressort du quatriè-
me rapport annuel du Commis-
saire à la déontologie policière, 
rendu public hier à l'Assemblée 
nationale par le ministre Serge 
Ménard. 

Le commissaire a reçu, au 
cours de son quatrième exercice, 

1092 plaintes du public concer-
nant la conduite de 1558 poli-
ciers ; 259 de ces plaintes impli-
qua ien t la condu i te de 345 
membres de la Sûreté du Qué-
bec, 366 concernaient 546 mem-
bres du Service de police de la 
CUM, 429 concernaient 630 
membres d'autres corps policiers 
municipaux, 22 se rapportaient à 
la conduite de constables spé-
ciaux et 16 impliquaient des po-
liciers de corps de police non 
identifiés. 

Au cours de ce quatr ième 

exercice, le commissaire a dispo-
sé des 1092 plaintes, après une 
première analyse, de la façon 
suivante : il a refusé, avec mo-
tifs, d'enquêter sur 303 plaintes, 
décidé de tenter de concilier les 
parties dans 133 cas et décidé 
d'enquêter sur 580 plaintes, soit 
53 p. cent des plaintes totales, 
alors que 75 dossiers étaient à 
l'étude. Un dossier a été remisé 
sur les tablettes par désistement 
du plaignant. 

Par ailleurs, il ressort de l'ana-
lyse de ce rapport que le com-

Deux Hells britanniques bloqués aux frontières 
MARCEL LAROCHE 

• Deux Hells Angels venus d'Angleterre 
pour assister à des festivités marquant la 
fondation de trois chapitres canadiens de ce 
gang de motards se sont vus refuser tout sé-
jour au pays, les autorités gouvernementales 
ayant jugé que ces individus faisaient partie 
d'une organisation criminalisée. 

Après de multiples procédures judiciaires, 
les deux touristes indésirables, John-Phillip 
Humphries et Victor-Adrian lones, ont tout 
simplement été refoulés vers l'Angleterre, en 
vertu d'une ordonnance d'expulsion émise 
par le ministère de l'Immigration canadien-
ne. 

L'expulsion des deux motards britanni-
ques, reconnus comme des membres en rè-
gle des Hells Angels, marque le pas pour les 
autorités gouvernementales qui en sont à 
leur première expérience dans l'application 
de l'article 19-C.2 de la Loi canadienne sur 
l'immigration. 

Un incident semblable s'est produit le 27 
septembre dernier alors que quatre Hells 
Angels arrivant d'Angleterre et de Suède ont 
été interceptés par les douaniers canadiens, 
à leur arrivée à l'aéroport de Mirabel. 

Le groupe de motards venus au Canada 
pour assister à l'enterrement de Louis « Ti-
Wi » Lapierre, un membre des Hells du cha-
pitre de Sorel qui s'était suicidé quelques 

jours plus tôt, avaient cependant décidé de 
ne pas contester la loi canadienne, préférant 
s'en retourner sagement dans leur pays. 

D'ailleurs, le Canada est le second pays 
après l'Australie à se prévaloir des disposi-
tions de la loi pour refouler des motards fai-
sant partie des Hells Angels. 

Humphries et Jones, affiliés aux chapitres 
de Kent et de Essex des Hells Angels de 
l'Angleterre, étaient arrivés le jeudi 1er dé-
cembre dernier à l'aéroport de Mirabel dans 
le but de rendre visite à leurs collègues ca-
nadiens. 

Selon les explications fournies aux doua-
niers, les deux motards étrangers devaient 
prendre part à une grande fête marquant les 
anniversaires de fondation des chapitres des 
Hells de Lennoxville, près de Sherbrooke, 
en Estrie, d'Halifax, au Nouveau-Brunswick, 
et de Montréal. 

Plus de 200 « bikers » portant les couleurs 
des Hells Angels étaient attendus à ce « par-
ty » privé tenu dans un ancien théâtre du 
centre-ville, à Sherbrooke. 

Humphries et Jones, âgés respectivement 
de 36 et 38 ans, n'ont cependant pu assister 
comme prévu à cette grande soirée de « re-
trouvailles », les enquêteurs d'Immigration 
Canada ayant décidé de les écrouer en atten-
dant la tenue de leur audition pour déten-
tion fixée au lundi 5 décembre 1994. 

Au terme de cette procédure tenue dans 

les locaux d'Immigration Canada, au centre 
Guy-Favreau, à Montréal, John-Phillip Hum-
phries et Victor-Adrian Jones ont été libérés 
moyennant le dépôt d'une caution de 5000 S 
chacun. 

Les deux motards devaient aussi se con-
former à des conditions de liberté très stric-
tes, dont celle de remettre leur passeport 
aux représentants d'Immigration Canada en 
attendant l'audition de leur cause reportée 
au vendredi 9 décembre. 

Ayant déjà raté de cinq jours leur « par-
ty >• tant attendu en Estrie, l'objectif princi-
pal de leur voyage au Canada, les deux Hells 
Angels étrangers ont dû faire face à des me-
sures d'expulsion pure et simple, telle que 
prévue dans la Loi sur l'immigration cana-
dienne. 

L'avocat des deux motards, un criminalis-
te montréalais, a même admis que ses clients 
étaient visés par les dispositions de la Loi 
sur l'immigration prévoyant que toute per-
sonne peut être refoulée aux frontières du 
Canada s'il y a motif raisonnable de croire 
qu'elle fait partie d'un gang criminel. 

Se prévalant de cette nouvelle loi, Immi-
gration Canada a ordonné l'expulsion des 
deux motards britanniques qui ont été con-
duits sous escorte policière à l'aéroport de 
Mirabel, en fin d'après-midi de vendredi 
dernier, puis retournés dans leur pays d'ori-
gine. 

missaire a, au cours de son der-
nier exercice, complété 765 
enquêtes portant sur des plaintes 
de l'année en cours et d'années 
antérieures. 

Après examen de 730 rapports 
d'enquête, entre le 1er avril 
1993 et le 31 mars 1994, le com-
missaire a rejeté la plainte dans 
211 dossiers, mis fin à l'enquête 
dans 270 cas, décidé de tenter la 
conciliation dans 86 cas et déci-
dé de porter des citations à com-
paraître devant le Comité de 
déontologie policière pour audi-
tion des parties dans 163 dos-
siers impliquant 261 policiers, 
d o n t 101 de la SQ, 58 du 
SPCUM et 102 d'autres corps de 
police municipaux. 

Depuis l'entrée en vigueur de 

la Loi sur l'organisation policiè-
re, le 1er septembre 1990, c'est 
le Commissaire à la déontologie 
pol icière, Me Fernand Côté, 
nommé par le gouvernement, 
qui a pour fonction exclusive de 
recevoir et d'examiner les plain-
tes formulées par toute person-
ne, relatives à la conduite des 
policiers et des constables spé-
ciaux dans leur rapport avec le 
publ ic alors qu' i ls sont dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

Il est assisté de trois commis-
saires adjoints, soit Jean-Paul 
Poirier, criminologue, Me Marle-
ne Jennings, et Me Louise Mar-
cotte. Le Commissaire à la déon-
tologie policière a remplacé la 
Commission de police du Qué-
bec. 
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PARTOUT 

Tous nos DIAMANTS 

sont sélectionnés pjr nos 

GEMMOLOGISTS AGRÉES 

(A.G.S.) 

Exclusif chez: rXTTTI-. 

K A U F M A N N d e SUISSE 
H DOUX If MON TRIS - DfPUIS 19 54 

2195 Crescent, MONTRÉAL, H3G 2G1 (514) 848-0595 
À PALM BEACH, FL. 210 Wor th Ave. 

À Noël, offrez-leur le confort. 
Faites votre choix parmi notre 
grande variété de cadeaux de 

qualité proposés à prix abordable. 

m ? 
W v f t 

Fauteuil autosouleveur 
P R I D E 

1 245$ 
Notre 
meilleur fauteuil 
autosouleveur 
Rabais supplémentaire 
de 10% pour les gens 

du 3e âge 

APPAREILS 
À PRESSION 

DOSSIERS ET 
SIÈGES 

ERGONOMIQUES 

Toujours élégantes. 

Toujours appréciées. 

Impressionnante collection 

de cravates de designer. 

Signées par les grands maîtres : 

Giorgio Armani Le Collezioni. 

Hugo Boss, Ennenegildo Zegna, 

Valentino et autres. Un cadeau 

toujours apprécié. % 

A partir de 90 $. 

OREILLERS 
THÉRAPEUTIQUES 

Oflre en vigueur jusqu'au 21 décembre. 

Réglable 2 posi t ions 
Option chaleur et massage 

5135,10e Avenue, Mtl • 525-3757 
5050, boul. Si-Laurent, Mtl • 276-3691 

Levai I Longueuil 
667-5310 1 442-2233 M ë î c l i c u s CJ 

s m 
OJ 

H A R R Y R O S E N 
HEURES DE NOËL EN VIGUEUR 

CENTRE ROCKLAND • 735-6227 
FAIRVIEW POINTE CLAIRE • 695-8921 

Centre Musical 

ITÀLMELOPIE »c 
attention amateurs d'orgue 

Ne manquez pas notre 
présentation spéciale 

du nouvel orgue «ATELIER» 
par [ ^ R o l a n d 

- ' ~ 
Umoaiii. 

Le mercredi 
14 décembre à 19 h 30 

INFO: 273-3224 
Depuis 1969 Instruments de musique • Fournitures t É c o l e d e musique 

e Livres et partitions d e musique e Location e Réparation 

Rayon Orgue et piano, 274, me Jean-Talon Est 1 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 
Finance Rapide Cie Liée <?] 

342-4488 à 

• ° o ° o o _ o 
l O . Q C EST NOËL°o° 

UNE PREUVE D ' A M O U R » 
AUX ENFANTS HANDICAPÉS ° 

O O T I M B R E S 

D E M Q U E S 

180026M969 

A NOËL , OFFREZ LUI DES PANTOUFLES 

2 9 9 9 
Prix courant 40$ 

Deux modèles de pantoufles: 
OPERA et MULE Cuir doublé 
de peau de porc, semetes de suède avec 
empiècements de caoutchouc antklécapants. 
Noir 7 à 13D, pas de 1/2 et 

7 à 12,3E, pas de 1/2 

Marine et bourgogie: 7 à 130, pas de 1/2 

Galeries d'Anjou 355-6310 

4475 boul. Métropolitain Est .374-4555 

Fairview Pointe-Claire 694-9050 
Centre Rockland 735-5441 

Carrefour Angrignon 366-0762 

Carrefour Laval 687-1670 

Centre Eaton (niveau métro)..849-9281 

Promenades St-Bruno 653-5100 

NAD NAD 701 
Récepteur avec technologie 
«Power Envelope» 

NAD NAD 513 
Lecteur laser multidisque 

à seulement psb 300 
haut-parleurs 
(support optionnel) 

/£]audi< 

Les illustrations peuvent varier. 

Montréal: 
Brossard: 
Laval: 

audlo centre 
5260, rue Sherbrooke Ouest (514) 482-4420 
8080, boul. Taschereau Ouest (514) 466-1999 
1970, boul. Le Corbusier (514) 687-3627 

ê 

OUVERT LE DIMANCHE 12 H À 17 H 
l 
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Croix-Rouge: 
plus de 
questions 
indiscrètes 
Presse-Canadienne 
TORONTO 

• Un nouveau questionnaire éla-
boré par la Croix-Rouge cana-
dienne obligera les personnes 
venues donner de leur sang à dé-
voiler davantage de leur vie 
sexuelle. 

« Il y a une tolérance zéro du 
risque, alors nous n'avons pas le 
choix. Il faut le faire », a expli-
qué M. Carlo Izaguirre, un por-
te-parole de la Croix-Rouge, 
hier. 

Le nouveau ques t i onna i r e 
comporte 17 questions sur le 
sida, contre six dans le question-
naire ac tuel lement utilisé, a 
ajouté M. Izaguirre, directeur na-
tional adjoint de la qualité et 
des normes à la Croix-Rouge. 

Les femmes auront à répondre 
à des questions sur le VIH. On 
leur demandera si au cours des 
12 derniers mois, elles ont eu 
une relation sexuelle avec un 
homme qui a eu ne serait-ce 
qu'une relation sexuelle avec un 
autre homme depuis 1977. 

Tous les donneurs de sang au-
ront à répondre aux questions 
verbalement plutôt que par écrit. 
À l ' h e u r e ac tue l l e , il n ' y a 
qu'une question posée verbale-
ment aux donneurs : comprenez-
vous les questions ? 

Des études ont démontré que 
les donneurs répondent avec 
plus d 'honnêteté s'ils le font à 
voix haute. 

La Croix-Rouge compte rendre 
le processus moins embarrassant 
en installant de petites enceintes 
privées dans ses centres. Une 
mus ique de fond empêchera 
qu'on entende les réponses. 

Honorée par Israël, 
une Polonaise lance 
un appel à la tolérance 
JEAN-PAUL SOUUÉ 

f, 

PHOTO PIERRE CÔTÉ. La Presse 

Tableau de famille: sous le chandelier à sept branches du consulat d'Israël, Mme 
iréna Krepec et sa petite-fille Jadwiga Ludwlcka, pharmacienne à Chertsey, con-
templent sa médaille des Justes parmi les nations, que vient de lui décerner 
l'institut commémoratif des héros et des martyrs de l'holocauste, Yad Vashem, 
sous le regard de son fils, le docteur Tadeusz Krepec. de l'université concordia. 

• Madame Iréna Krepec est née au dé-
but du siècle, en Pologne, et elle est bi-
lingue: elle parle le polonais et le fran-
çais. Elle recevait hier, au Consulat 
d'Israël à Montréal, la Médaille des jus-
tes parmi les nations. Une distinction 
qui lui a été décernée à elle-même et à 
son mari, Jerzy Krepec, aujourd'hui dé-
cédé, parce qu'ils ont, au péril de leur 
vie, sauvé des juifs des mains des bour-
reaux nazis pendant la Deuxième Guer-
re mondiale. 

Cérémonie émouvante, qu'Iréna Kre-
pec, 88 ans, marquée par l'âge et la ma-
ladie, marquera de sa personnalité et de 
son discours bilingue. Mme Krepec re-
merciera d'abord brièvement en fran-
ais, dans une langue très pure, puis 
onguement, en polonais, l'Institut com-

mémoratif des héros et des martyrs de 
l'holocauste, Yad Vashem, qui lui a dé-
cerné sa médaille. Son nom et celui de 
son mari seront gravés sur le Mur des 
justes à Yad Vashem. 

Cette remise de décoration a été pour 
Mme Iréna Krepec l'occasion de lancer 
un appel à la tolérance et à l'entr'aide 
entre les individus et entre les nations. 
Sur un ton passionné, et dans des ter-
mes que son fils, le docteur Tadeusz 
Krepec, a ensuite résumés en anglais, 
elle a demandé la coopération des na-
tions, et lancé un appel à l'aide pour la 
Pologne, ses enfants, sa culture. 

Si le cas de la famille Krepec a été 
soulevé par une autre Polonaise, Anna 
Poray, une ancienne bibliothécaire de 
l'UQAM, de l'Université de Montréal, et 
ancienne directrice de la bibliothèque 
polonaise et de l'Institut des arts eî des 

sciences de Montréal, c'est au petit-fils 
de Mme Krepec qu'i l faut demander 
l'histoire de la famille. Ingénieur formé 
à l'U.de M., André Krepec a commencé 
à écrire l'histoire de sa famille. 

Si sa grand-mère Iréna Krepec parle 
bien le français, c'est parce que sa famil-
le avait une bonne française, au début 
du siècle. Son père, l'amère-grand-père 
d'André, était directeur de l'Opéra de 
Varsovie. Henryk Adamns, musicien 
connu, a signé des opéras, dont Le Pha-
raon, et lui et ses frères é ta ient de 
grands propriétaires terriens. C'est ce 
qui les a amenés à se retirer sur des fer-
mes — sous de faux noms — où ils vi-
vaient d'agriculture et employaient des 

Îjens pourchassés par les envahisseurs al-
emands de l'époque, donc les nazis. 

De ces travailleurs agricoles d'occa-
sion, qui sauvaient leur vie grâce aux 
Krnpec, plusieurs ont répondu aux let-
tres de Mme Anna Poray. Ils sont dissé-
minés aux quatre coins du monde, de la 
Colombie à l'Australie. Mais les longues 
années de domination du régime com-
muniste en Pologne, qui ont coupé les 
familles du reste du monde, et le temps 
— cinquante années de vie différente — 
ont fait que l'histoire est difficile à re-
constituer. 

Beaucoup de choses ont changé. An-
dré Krépec, l'ingénieur du Québec qui 
prépare la chronique de la famille, parle 

riolonais, français et anglais. Sa cousine, 
adwiga Ludwicka, pharmacienne à 

Chertsey, préfère l'anglais et parle tou-
jours polonais dans son petit coin de 
Pologne des Laurentides. Et hier, Mme 
Malgorzata Dziedvsycka, consul général 
de Pologne, assistait à la remise de la 
Médaille des justes parmi les nations à 
Mme Krepec. 

« » 
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C o m m e la BMW.-- nous avons un sys tème 
de ges t ion du m o t e u r Bosch-

C o m m e la Porsche--- nous avons un sys tème 
de f r e inage ABS 4 c a n a u x . 

C o m m e Mercedes--- nous u t i l i sons un p rocédé de pose 
pour p a n n e a u x l a t é r a u x monop ièce -

Mais , surprise!--- e l les n ' o f f r e n t même pas de modè le 
avec un hayon- Tout de même! 

Voici la toute nouvelle 
Accent 3 portes. 

Est-ce possible de retrouver une technologie aussi avancée dans une 
voiture importée pour moins de 10 000 $? Impossible! À moins qu'il ne 
s'agisse de la nouvelle Accent 3 ou 4 portes de Hyundai, évidemment. 

L'Accent ne s'en laisse pas imposer 
L'UNI DIS MKIL1IURIS GARANTIES DK . . x . . , . 
L 'industrie : s ans/ioo ooo KM* non plus cote sécurité avec des 
ASSISTANCK ROUTIER! 34 HIURÏS J/rn r m ,n > l l c _ x 

incluant : L.vnwon d W n c c • changement de roue zone î> déformantes avant et arrière, 
en cas de creva,son » D é v e r r o u i l l e » Remorquage poutrelles latérales de renfort 

répondant aux normes de sécurité de 1997 et, livrables, deux coussins 
gonflables et des freins antiblocage ABS. Sans compter l'une des 
meilleures garanties de l'industrie et une assistance 
routière 24 heures. De plus, l'Accent dispose d'un 
fougueux moteur Alpha à entretien minimal de 
92 chevaux, et surtout, d'un magnifique hayon des 
plus pratiques! Quoi demander de plus? 

H Y u n o n i 
On cvoàje à votre avantage 

•P.D.S.F. de l'Accent L 1995, 3 portes, 5 vitesses à partir de 8995 $. Immatriculation, transport, préparation et taxes en sus. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre, t Détaib chez votre concessionnaire. 

U n e voiture difficile à battre 

• 
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OUEST 
Autos Eurolux Inc. 
2500, boul. Hébert 
Valleyficld 377-1985 

Automobiles 
l'Isan Lté? 
1625, boul. Hymus 
Dorval 683-5702 

Ile Pcrrot Hyundai 
500 Don Quichotte 
Ile Pcrrot 425-2960 

Formule Hyundai 
9565 rue Clément 
Ville Lasalle 364-1124 

Hyundai de Sigi 
1124 rue Bleury 
Montréal 879-1531 
SUD 
Seray Auto Inc. 
730, boul. Périgny 
Chambly 875-1959 
I .on nu eu il Hyundai 
1680, boul. Maric-Victorin 
Longucuil 670-2080 
Les Automobiles 
Cioginor Inc. 
35°; rue Laberge 
St-Jean-sur-Richelieu 
348-6817 

Hyundai Casavant 
2300, boul. Casavant, ouest 
St-Hyacinthe 774-6344 

Hyundai Granby 
1196, rue Principale 
Granby 378-4666 

Hyundai de Châteauguay 
77. St-Jean-Baptiste 
Châteauguay 699-8555 

Hyundai Varennes 
1855 Route 132 
Varennes 652-4979 

NORD 
Desmeules Hyundai 
1237, boul. 
des Laurentides 
Ville de Laval 668-6393 

Hv jndai Auto St-Jérome 
1180, boul. 
des Laurentides 
St-Antoine 432-4252 

Hyundai Mont-Laurier 
1756, boul. Paquetie 
Mont-Laurier 623-5018 

Chomedey Hyundai 
2480, boul. Curé Labelle 
Chomedey, Laval 
682-6000* 

Hyundai Blainville 
1053, Curé Labelle 
Blainville 434-5484 

Houle et Frères Hyundai 
401 boni, des Seigneurs 
Tene bonne 471-4647 

Hyundai Ste-Agathe 
1751 rue Principale 
Ste-Agathe 326-8211 

Hame! Hyundai 
885 boul. Aurthur-Sauvc 
St-Eustache 974-0440 

EST 
Pointe-aux-Trembles 
Hyundai E n r 
12150, rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

Hyundai de Lanaudière 
1165, de Lanaudière 
Joliene 759-7669 

Coiteux Hyundai 
5187, avenue Papineau 
Montréal 521-3201 

Excellence Hyundai 
1250 Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 

Hyundai Repentigny 
845 rue Notre Dame 
Repentigny 582-3182 

l o m b a r d ! Hyundai 
7200 boul. Langelier 
S t Léonard 255-2222 

i i 

Centre 
fédéral 
d'emploi 
à la recherche 
de scabs 
SUZANNE COLPRON 

• En grève depuis le 6 juin, la 
minoterie Ogilvie, productrice 
de la farine «Five Roses», utilise 
les services d'un Centre fédéral 
d 'emploi pour embaucher des 
«scabs». 

«Opérateur de chariot éléva-
teur. 10 S/heure. Temporaire 40 
heures . Sur temps. Minoter ie 
Ogilvie. Trois à cinq ans d'expé-
rience. Attention: conflit de tra-
vail sévit à cette compagnie», 
peut-on lire sur l 'annonce affi-
chée sur les babillards du Centre 
d'emploi, à Montréal. 

Cette situation a été dénon-
cée, hier, par le député bloquiste 
de Manicouagan, Bernard Saint-
Laurent, à la Chambre des com-
munes, à Ottawa. 

«Alors que le ministre prétend 
avoir à coeur les intérêts des tra-
vailleurs d'Ogilvie, confirme-t-il 
que la minoterie Ogilvie a pu 
procéder à l'embauche de scabs 
grâce aux services d 'un Centre 
d'emploi du Canada, sous sa res-
ponsabilité?», a-t-il demandé en 
s'adressant au ministre du Déve-
loppement et des ressources hu-
maines. 

Une cinquantaine de grévistes 
d'Ogilvie étaient présents pour 
appuyer le député de Manicoua-
gan. Depuis le déclenchement de 
la grève, ils pressent le gouver-
nement fédéral d'adopter une loi 
anti-briseurs de grève. 

Des dispositions anti-scabs 
existent dans le Code québécois 
du travail. Le problème, c'est 
que la minoterie Ogilvie est de 
juridiction fédérale. Ses relations 
de travail relèvent donc du Code 
canadien du travail qui, lui, ne 
contient pas de telles mesures. 

Le député Saint-Laurent a fait 
savoir qu'il allait présenter un 
projet de loi anti-briseurs de grè-
ve dans les prochaines semaines. 
«Le ministre ne convient-il pas 
aue son inaction dans ce dossier, 
de même que le rôle joué par le 
Centre d'emploi du Canada dans 
le recrutement des briseurs de 
grève contribuent à faire pourrir 
un conflit de travail qui a déjà 
trop duré?», a-t-il ajouté. 

M. Saint-Laurent accompa-
gnait, la semaine dernière, un 
groupe composé d'une trentaine 
de travailleurs en grève et du vi-
ce-président de la CSN, Marc La-
violette, à Décatur, en Illinois, 
où est situé le siège social de 
l'employeur, la compagnie Ar-
cher Daniels Midland (ADM). 

Sur place, la mission syndicale 
a fait du piquetage avec les 760 
travail leurs en îoek-out de la 
compagnie A.E. Staley, de Déca-
tur, une entreprise dans laquelle 
ADM détient des intérêts. La dé-
légation a aussi manifesté avec 
les milliers de grévistes des com-
pagnies Bridgestone-Firestone et 
Carterpil lar de Decatur et de 
Peoria, une autre municipalité 
de l'IUinois. 

Les 116 travailleurs d'Ogilvie 
ont déclenché la grève pour pro-
téger leurs droits syndicaux et 
leurs emplois. La CSN a récem-
ment invité la population à boy-
cot ter la far ine «Five Roses» 
pour appuyer les travailleurs en 
grève. 

» 
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Le CRTC veuf permettre à Bell Canada de faire 

sonner son tiroir caisse en augmentant les tarifs du 

téléphone local de 24 $ cette année et de 72 $ au 

cours des trois prochaines années. 

Désolé, le CRTC, vous avez fait le mauvais 

numéro. C'est le mauvais, parce que 2 canadiens sur 

3 devront payer plus pour leur facture de téléphone. 

C'est le mauvais, parce que, malgré les réductions de 

tarifs pour les interurbains, 75 % des personnes âgées et 

80 % des Canadiens à faible revenu devront payer plus. 

C'est le mauvais, parce que de nombreux Canadiens 

qui n'ont pas les moyens de payer 72 $ supplémentaires 

ne pourront plus se payer le téléphone du tout. 

Mais il n'est pas trop tard pour retourner l'appel du 

CRTC. Vous pouvez nous aider à envoyer un message à 

Ottawa pour qu'il essaye un autre numéro. 

La Coalition pour un Service Téléphonique 

Abordable est le plus grand regroupement de citoyens 

jamais créé au Canada. Nous en faisons partie. 

Il comprend des associations de personnes âgées, de 

femmes, de personnes à faible revenu, d'étudiants, 

d'anciens combattants, des centaines de milliers de 

gens ordinaires qui seront touchés par la décision du 

CRTC et qui se sont réunis pour se battre afin que les 

tarifs téléphoniques soient équitables. 

Après avoir fait des profits record qui lui ont 

permis de bâtir la plus grosse corporation au Canada, 

après avoir gardé son monopole sur le service 

téléphonique local, Bell Canada a encore besoin de 

vous demander de l'argent! Et il est très difficile pour 

nous de comprendre pourquoi. 

Le temps est venu de faire entendre notre 

voix! Joignez la vôtre à notre appel pour renverser 

la décision du CRTC en écrivant au Premier Ministre. 

Dites N O N à une augmentation de tarifs! Faites 

le au plus vite! 

Faites-le avant le 1er janvier, avant que les 

augmentations n'entrent en vigueur. 

JE NE DEVRAIS PAS AVOIR À PAYER 72 $ SUPPLÉMEN-
TAIRES POUR LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE LOCAL! 
DITES À OTTAWA DE REJETER LA HAUSSE DE TARIFS! 

Le Très Hon. Jean Chrétien L'Édifice Langevin Block, 
80 rue Wellington OTTAWA (Ontario) K l A 0A2 

JCL-VU'Ii Ci Ce message est présenté par le Centre pour la défense de l'intérêt public avec l'appui financier de la Coalition pour un Service Téléphonique Aboîdacle (CSTAj. Nous 

encore plus pour freiner la hausse de tarifs. Pour plus de renseignements, contactez le Centre pour la Défense de l'Intérêt Public: 1 rue Nicholas, Suite 1204 Ottawa (ON) K l N 7 6 7 

r i 
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LOCATION 

MAZDA" 

rL*t ratas é« liquidation judtPOS M s'appliquent Sur l«s modèles 1»4 chai las 
concassionnairas participants seulement de la façon suivante 3000 S de rabais pour 
la 626 Cronos. 2000 S de rabais pour le MPV. 1500 $ de rabais pour modelas MX-3 
Preodia et Protégé, et 1000 S de rabais pour les camionnettes de sena B las stocks 
peuvent vaner d'un concessionnaire à un autre 

*Locad«n perte*aelisée Mwde : Les t iu i ne s'appàquent qu'eui modèles neufs 1995. 
pour une location de 44 mois des véhicules décrits ICI Des termes plus courts sont 
offerts Les versements mitieui. les dépôts et les obligations totales sont comme suit 

626 
Cronos 0X 

MX-3 
Precidia R S Protaga S 

V«r*tm«m 
initial minimum 

2400$ 1600$ 1400$ 

Otptt 250$ 250$ 200$ 

Obligation 
totale** 

U 6 0 2 $ 13322$ 11152$ 

••Transport et préparation en sus Umrte de 100 000 kilomètres 
Frais de O.Ott (8 cents) pour choque kilomètre additionnel Suiet e 
rapprobation du crédit 
Les rabais de Wouidiwn et les taui de location ne peuvent être 
combines Les offres sont val«des pour des echats au détail a partir 
du 6 décembre 1994 et pour une duree limitee. et ne peuvent être 
combinées è aucune autre offre Vo»f le concessionnaire pour les 
détails Les véhiculés peuvent différer de ceui illustres ICI 

Fermeture 
d'urgence d'un 
réacteur CANDU 
à Pickering 
Presse Canadienne 

17 t 
Je me sens bien 

1 * 

TORONTO 

• Une partie de la plus ancienne 
centrale nucléaire du Canada de-
meurera fermée jusqu'à ce que 
Ontario Hydro découvre la rai-
son ayant provoqué la première 
fermeture d 'urgence d 'un réac-
teur commercial CANDU jamais 
enregistrée. 

Hydro soutient que la ferme-
ture automat ique est survenue 
après qu 'une valve défectueuse 
eut causé samedi le déversement 
de 130 tonnes d'eau lourde ra-
dioactive dans un bassin de con-
finement situé autour d 'un des 
quatre réacteurs de la centrale 
nucléaire A de Pickering, à 32 
kilomètres à l'est de Toronto. 

C'est la première fois qu 'un 
CANDU a recours au système de 
re f ro id i s sement d ' u r g e n c e du 
coeur du réacteur pour éviter la 
surchauffe et la fusion, a déclaré 
Hugh Spence, un porte-parole 
d'Energie atomique Canada. 

« Nous sommes ravis que le 
système ait fonctionné comme il 
était censé le faire », a ajouté M. 
Spence. « Si tel n'avait pas été le 
cas, on aurait assisté à tout un 
événement. » 

M. Spence a signalé qu'Éner-
gie atomique Canada, l 'agence 
qui réglemente l ' industr ie nu-
cléaire, mènerai t sa propre en-
quête. 

Les unités 1 et 3 de Pickering 
étaient déjà arrêtées pour cause 
d ' e n t r e t i e n et de r é p a r a t i o n 
lorsque l 'accident s'est produit 
dans le r éac t eu r de l ' u n i t é 2 
construite il y a 23 ans. L'unité 
4 a été fermée par précaution, a 
indiqué le porte-parole d'Hydro 
Ted Gruetzner. 

Les quatre réacteurs demeure-
ront fermés pendant une période 
indéfinie de façon à permettre à 
Hydro de procéder à une enquê-
te sur l 'accident, a expliqué M. 
Gruetzner. La centrale possède 
aussi quatre autres réacteurs qui 
n'ont pas été touchés. 

Hydro a classé le déversement 
comme un incident de premier 
niveau, soit la plus basse des 
trois priorités que la société uti-
lise pour les incidents nucléai-
res. 

Le personnel de la centrale a 
appelé la police en se servant du 
« téléphone rouge » après l'inci-
dent et les agents ont commencé 
à avertir les maires régionaux et 
les responsables des services de 
santé conformément à un plan 
préétabli, a raconté le sergent 
Jim Grimsley de la police régio-
nale de Durham. 

Mais la po l i ce veu t savoir 
pourquoi Hydro a pris la déci-
sion d'établir des barrages rou-
t i e r s a u t o u r de la c e n t r a l e , 
même si le service public insiste 
sur le fait qu'il ne s'agissait que 
d 'un incident mineur, a ajouté 
M. Grimsley. 

« Le premier niveau est quel-
que chose à laquel le nous ne 
prêtons pas vraiment at tention. 
Pourtant, dans ce cas-ci, il a cau-
sé une certaine inquiétude », a-t-
il dit. 

Une maison 
à faire rêver 
les écolos 
Presse Canadienne 

CALGARY 

• Pour les protecteurs de l'envi-
ronnement, il s'agit de la maison 
de rêve. 

Celle-ci est fabriquée de 2 000 
pneus recyclés, de boue compac-
tée, de pail le et de bé ton . De 
l'extérieur, elle a l'air d 'une for-
tification dont la devanture au-
rait été transformée en solarium 
mais, à l ' in tér ieur , l 'aménage-
ment peut se prêter à tous les 
goûts, allant du plus simple au 
plus luxueux. 

Des centaines de ces maisons 
été construites aux États-Unis, 
dont une pour le célèbre comé-
dien Dennis Weaver. D'autres 
sont en construction en Colom-
bie-Britannique. 

Un entrepreneur de Calgary a 
également exprimé l ' in tent ion 
d'en construire dans cette ville. 
Michael Port a réclamé une sub-
vention du gouvernement alber-
ta in , dans le cadre d ' u n pro-
gramme d'aide à la construction 
résidentielle en vue d 'amorcer 
son projet. 

« Ces maisons sont conforta-
bles et peu coûteuses et, en plus, 
elles permettent de nous débar-
rasser des pneus qui nous cau-
sent des problèmes depuis des 
années », soutient M. Port. 

Le gouvernement albertain a 
lancé un p rogramme en vertu 
duquel il verse jusqu'à 2,00 $ 
par pneu qui est recyclé. Le res-
ponsable du p rogramme, Ken 
Teare, a affirmé qu'il étudiera la 
demande de M. Port. 

Pour construire une maison, 
l 'entrepreneur a besoin d'envi-
ron 2000 pneus qui sont empilés 
les uns sur les autres et assujettis 
avec de la glaise, de la paille et 
du ciment pour créer la stucture 
principale. Une maison moyen-
ne fait de 90 à 135 mètres carrés 
de surface. La devanture est un 
grand solarium. Les pneus sont 
recouverts de murs de placoplà-
tre à l'intérieur et de terre à l'ex-
térieur. 

La terre et le caoutchouc cap-
tant la chaleur, il n'est pas né-
cessaire d'installer un système de 
chauffage, même sous le froid 
climat albertain. | 

4 0 % à 5 0 ° DE RABAIS 

sur plus de 600 modèles de 
montres en magasin telles que : 

0 

B I J O U T E R I E 

e i o y 
7 1 3 9 , S T - H U B E R T 
R i A k i T n É A i Heures d'ouverture M O N ! r i e AL lunauvend de 9 h 30 â 21 h <, 

Sametdim de 9 h 30 à 17 h s 

Lesanouvelles Mazda 95 à des taux de 
location qu'on a pas vus depuis longtemps 

M X - 3 PRECIDIA RS 1995 
louez à partir de seulement 

par mois/48 mois 

Moteur à DACT de 1,6 litre 
16 soupapes et 4 cylindres 
Freins et direction assistés 
Garantie Leadership Mazda 
AM/FM stéréo à lecteur de 
cassettes et 4 haut-parleurs 
Suspension entièrement 
indépendante 

C R O N O S D X 1995 
• Deux coussins gonflables 
• Garantie Leadership Mazda 
• Moteur à DACT de 2 litres 

16 soupapes et 4 cylindres 
• AM/FM stéréo à lecteur de 

cassettes à inversion auto, 
commandes logiques et 
4 haut-parleurs 

louez à partir de seulement 

par mois/48 months 

C E T T E S E M A I N E 

(aut. des Laurentides, sortie 25) 

HONDA CIVIC BERLINE 
S.E. 95 

HONDA 
CIVIC CX 95 

I l I 9 3 u r n 
JUSQI'i 2 000* Df0PT10NS SANS FRAIS 

LES TOUT DERNIERS RABAIS DE LIQUIDATION DE 1994 
Des rabais incroyables jusqu'à 3000$ SUR LE 

P.D.S.M. 

S U R Lf 
P . D . S J * . 626 Cronos — 3 0 0 0 $ SBÏÏ- • MPV — 2 0 0 0 $ 

Protégé, MX-3 Precidia — 1 5 0 0 $ 
Camionnettes Série B — 1 0 0 0 $ 

Voyez le concessionnaire pour un essai routier et tous les détails I 

S U R L I 
P . D . S J * . 

SUR lf 

PROTÉGÉ 'S' 1995 
louez à partir de seulement 

par mois/48 months 

Moteur à SACT de 1,8 litres 16 
soupapes et 4 cylindres 
Garantie Leadership Mazda 
L'intérieur le plus spacieux de sa 
catégorie 
Sièges baquets inclinables et 
essuie-glace à balayage 
intermittent 
Dossiers arrière rabattables 60/40 
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Le «congé» des ATR-42 ne cause pas trop de problèmes au pays 
I I U A H N E L A C R O I X 

• Les appareils ATR-42 d'inter-
Canadien et de Canadien Régio-
nal devront rester collés au sol 
pour encore au moins dix à quin-
ze jours, le temps que Transports 
Canada termine son enquête sur 
la fiabilité de ces appareils, parti-
culièrement en condition de gi-
vre. 

Mais depuis vendredi soir que 
les appareils sont immobilisés, il 
semble que les passagers n 'en 
souffrent pas outre mesure puis-
que 70 p. cent des liaisons conti-
nuent d'être assurées par d'autres 
appareils de type F-28, Convair 
580 et De Havilland Dash 8-300 
ou par Air-Alliance. Au Québec, 
on peut même parler de la totali-
té des liaisons prévues qui seront 
respectées, même si certains dé-
parts ont dû subir un délai, sur-
tout durant le week-end.. 

En fait, ce sont surtout les vols 
ontariens, notamment ceux sur 
Sudbury, London, Sarnia qui se-
ront affectés, tandis que l'on pro-
pose un horaire réduit entre To-
ron to-Wi ndso r -Sau l t -Sa in te-
Mar ie . Au Q u é b e c , 
Inter-Canadien dessert notam-
ment Bagotville et le Saguenay, 
Baie-Comeau, Blanc-Sablon, Bo-
naventure, Gaspé, Havre-Saint-
Pierre, les Îles-de-la-Madeleine, 
Mont- |o l i , Mont réa l , Natash-
quan, Québec-Toronto, Rouyn-
Noranda, Sept-îles, Val d 'Or et 
Wabush. 

En octobre dernier, un appareil 
ATR-72 de la compagnie Ameri-
can Eagle s'écrasait en Indiana, 
entraînant dans la mort 68 passa-

gers et membres d'équipage. La 
Fédéral Aviation Administration 
(FAA), qui n'a pas terminé son 
enquête, soupçonne que la cause 
pourrait en être le givrage de l'ap-
pareil, qui a dû tourner pendant 
plus de 32 minutes en raison de 
l'achalandage aérien et qui a fina-
lement piqué du nez, totalement 
hors de contrôle. 

«Suite aux études sur maquette 
en tunnel aérodynamique, les au-
torités américaines ont détecté 
que s'il se formait de la glace au-
dessus de l'aile, le contrôle de 
l'avion était affecté en raison de 
l'écoulement d'air perturbé», ex-
plique M. Richard Aubin, ges-
tionnaire au programme de véri-
fication national des transports 
aériens à T ranspor t s Canada . 
C'est autour du point de congéla-
tion que le risque apparaîtrait. 

Contrairement à la plupart des 
appareils américains, les 15 ATR-
42 canadiens, qui peuvent trans-
porter 44 passagers, sont équipés 
d'un système de dégivrage qui, on 
le croit, résoud ou à tout le moins 
atténue sensiblement ce genre de 
problèmes. «En 10 000 heures de 
vol en condition de givre depuis 
1986, nous n'avons jamais éprou-
vé de problèmes, expl ique M. 
Marc Kirner, assistant directeur 
général d 'Inter-Canadien. » Cet 
ajout d'un système de dégivrage 
avait d'ailleurs été réclamé par 
Transports Canada lors de l'exa-
men initial de l'appareil pour cer-
tification au Canada. 

Malgré cela, Inter-Canadien et 
Canadien Régional décidaient 
d'aller au-delà des exigences de 

Transports Canada qui réclamait 
que les appareils ATR-42 demeu-
rent au sol en condition de givre 
ou quand il y a des risques de gi-
vre: «On a une immense confian-
ce en notre produit mais on ne 
voulait p r end r e aucun r isque 
quand la sécurité de nos passagers 
est concernée, poursuit M. Kir-
ner. Il nous apparaissait tout aus-
si important que le passager lui-
même soit assuré de voyager dans 
les conditions les plus sécuritaires 
possfbles. Évidemment, il y aura 
un coût à tout cela, mais nous 
verrons quand cela sera fini. » 

Aux États-Unis, on n'a pas mis 
tous les appareils de ce type au 
chômage, mais on en a détourné 
la plus grande partie vers des par-
cours plus chauds, au sud du pays, 
une alternative qui n'était pas 
possible ici. 

En France, où l'appareil est fa-
briqué en collaboration avec une 
firme italienne, on crie au scan-
dale. Selon les fabricants du con-
sortium franco-italien «Avions 
de transport Régional» (ATR), 
les autorités américaines ont tout 
bonnement paniqué en interdi-
sant le vol par temps de givre et 
rATR-72 et 42 demeurent parmi 
les plus sécuritaires au monde. 
D'autres hypothèses, disent-ils, 
devraient être examinées pour ex-
pliquer l'accident. La France, ain-
si que la Finlande, décidaient 
d'ailleurs de maintenir sans res-
triction les autorisations de voler 
des ATR. 

L'enquête autonome de Trans-
ports Canada qui se déroule pa-
rallèlement à celle de la FAA de-

Un passager tente de louer une voiture à l'aéroport de Chicago après l'annulation de son vol. 
PM0T0 AP 

vrait être terminée dans deux se-
maines au plus tard. C'est à ce 
m o m e n t q u ' o n d é c i d e r a d e 
l'avenir des appareils ATR-42 ca-
nadiens. Malgré cette décision 
temporaire de clouer les appareils 
au sol, les ATR-42 conservent 
toujours leur certificat de naviga-
bilité en sol canadien. 

Un cadeau de Noël flotte dans une rue de Palsley après la grande inondation. PHOTO REUTER 

L'ouest de l'Écosse écope des pires inondations 
depuis 30 ans: plus d'une centaine de sans-abri 
AFP 
LONDRES 

• Trois personnes, dont deux a-
dolescents, étaient portées dispa-
rues hier, et plus de 100 person-
nes restaient sans abri dans la ré-
gion de G l a s g o w (oues t de 
l'Ecosse), à cause de la tempête et 

des inondations qui ont frappé la 
région ce week-end, a indiqué la 
police. 

Selon des r e s p o n s a b l e s du 
conseil de la région de Strathcly-
de, cette partie du pays a été victi-
me samedi et dimanche des pires 
inondations qu'elle ait enregis-
trées depuis 30 ans. 

Autant de pluie est tombée en 

un week-end à Glasgow qu'au 
cours de tout un mois de décem-
bre moyen. 

Au cours du week-end, 650 per-
sonnes avaient dû être évacuées 
de leurs maisons, notamment à 
Paisley (sud de Glasgow). La plu-
part ont trouvé refuge chez des. 
parents ou amis, mais hier soir, 
au moins une centaine étaient hé-

bergées dans des centres d'accueil 
d'urgence. 

Les eaux commençaient à re-
descendre hier soir. Cependant, 
une quarantaine de routes impor-
tantes restaient coupées, comme 
une liaison ferroviaire régionale. 

Seuls deux ponts de la rivière 
Clyde —qui traverse Glasgow — 
étaient ouverts au trafic. 

Des milliers de cégépiens à la veille de subir des 
échecs à cause de la réforme de l'enseignement? 
Presse Canudicnnc 
OUEHEC 

• La réforme de l'enseignement 
collégial serait sur le point de gé-
nérer ses premières victimes, des 
milliers d'élèves de première an-
née allant à l'échec dans les nou-
veaux cours de français, de philo-
sophie et d'anglais. Dans certains 
collèges de Québec, on parle de 
taux d'échec de 50 p.cent. 

Le président de l'Association 
québécoise des professeurs de 
f rançais n 'hés i te pas à parler 
d'hécatombe, donnant l'exemple 
de certains groupes de français au 
collège de Limoilou où le taux 
d'échec atteindra 70 p. cent, selon 
lui. 

Dans un groupe de 40 élèves, 
seulement 22 se sont présentés à 
l'examen de fin de session, et seu-
lement 16 ou 17 ont une chance 
de réussir, a fait savoir M. Four-
nies 

Les professeurs se disent en me-
sure de porter un tel jugement 
parce que l'examen se déroule en 
trois t emps : t rois périodes de 

deux heures au cours desquelles 
les élèves doivent produire une 
analyse littéraire, un texte de 750 
mots, qui compte pour 30 p. cent 
des points. L'examen est présen-
tement en cours dans plusieurs 
cégeps. Certains professeurs se di-
sent inquiets, d 'autres sonnent 
l'alarme. 

Il n'a pas été possible d'obtenir 
la version de la direction des étu-
des du cégep de Limoilou, hier. 

Au cégep de Lévis-Lauzon, la 
directrice des études, Nicole La-
fleur, a reconnu qu'il y a bel et 
bien inquiétude quant aux résul-
tats qu'obtiendront les élèves au 
terme de leur première session, 
en français, en anglais et en phi-
losophie. 

«11 pourrait y avoir un taux 
d'échecs plus élevé (cette année). 
Il y a une inquiétude dans tout le 
réseau. Nous surveillons la situa-
tion de très près mais il est pré-
maturé de porter un jugement à 
ce moment», a dit Mme Lafleur. 

Au cégep de Sainte-Foy, le chef 
du d é p a r t e m e n t de f r a n ç a i s , 
Christian Morin, estime que le 
taux d'échec pourrait passer de 10' 

p.cent à 15 p. cent. Au cégep de 
Lévis-Lauzon, le président du 
Syndicat des enseignants, Yves 
Landry, parle d'un taux d'échecs 
de 50 p.cent (en français), com-
parativement à environ 25 p.cent 
lors des années antérieures. 

En anglais, où les cours sont 
maintenant obligatoires, on affir-
me que les élèves arrivent du se-
condaire mal préparés, qu'il faut 
leur offrir des cours de rattrapage 
de niveau secondaire. 

«C'est la folie furieuse. Les étu-
diants vont à leurs cours en tou-
ristes; ils ne sont pas intéressés et 
le taux d'absentéisme est très éle-
vé», a confié le président du Syn-
dicat des enseignants du cégep de 
Limoilou, Claude Chamberland. 

En philosophie, le taux d'échec 
dépassera les 40 p.cent au cégep 
de Limoilou, prévoit M. Cham-
berland. 

«La préparation des élèves est 
inadéquate au secondaire, estime 
Romain Gagné, chef du départe-
ment de philosophie au cégep F.-
X.-Garncau. Leur ignorance de 
l'histoire est presque totale, leur 

maîtrise de la langue est déficien-
te et ils ne connaissent pas les 
grands repères culturels, comme 
le Moyen-Âge et la Renaissance.» 

La Fédération nationale des en-
seignants des cégeps (affiliée à la 
CSN ) demande au ministre de 
l'Education de ne plus imposer 
l'approche par compétence, cette 
nouvelle pédagogie importée des 
États-Unis et qui sied mal à l'en-
seignement des langues, de la phi-
losophie et même de l'éducation 
phys ique , es t iment les ensei -
gnants. Les professeurs deman-
dent aussi plus de temps et d'ar-
gent pour réévaluer certains pro-
grammes d'études. 

Plusieurs répètent que le gou-
vernement précédent avait procé-
dé à l'envers en annonçant un 
«renouveau» de l'enseignement 
collégial, avant de réformer les 
niveaux d'enseignement primaire 
et secondaire. 

Pour sa part, la Fédération des 
cégeps réclame elle aussi un ca-
lendrier plus souple pour implan-
ter la réforme de l'enseignement 
collégial. 
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Écrasements d'avions: 
des déficiences ignorées 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Des déficiences en matière de 
sécurité comme le piètre entraî-
nement des pilotes et la surcharge 
des apparei ls ont été relevées, 
mais ont tout s implement été 
ignorées dans 19 écrasements d'a-
vions au cours des 10 dernières 
années, fait ressortir une étude 
sur la sécurité aérienne. 

Dans le p i re de ces écrase-
ments, 24 personnes ont perdu la 
vie à Dryden, en Onta r io , en 
1989, indique le rapport. 

L'étude critique Transports Ca-
nada pour ne pas avoir procédé à 
des vérifications adéquates et à 
des suivis lorsqu'il a été ordonné 
aux compagnies aériennes d'ef-
fectuer des réparations à la suite 
d'inspections de routine. 

«Il faudrait que Transports Ca-
nada procède à des inspections 
plus profondes et qu'il effectue 
plus de suivis», a déclaré hier Jac-
ques Babin, un porte-parole du 
Bureau de la sécurité des trans-
ports. 

« Nous ne sommes pas en mesu-
re d'affirmer que Transports Ca-
nada est responsable de ces décès. 
Mais lorsque nous formulons une 
recommandation, c'est dans le 
but que de semblables accidents 

ne se reproduisent plus et que des 
vies soient ainsi sauvées.» 

Le min is t re des T r a n s p o r t s 
Doug Young a conf i rmé qu'il 
existait des difficultés au niveau 
des inspections et du respect des 
recommandations. 

«Lorsqu'un groupe comme le 
Bureau de la sécurité des trans-
ports soutient que le travail n'a 
pas été fait convenablement, je 
suis d'accord avec eux», a-t-iî dit. 

11 a ajouté que le ministère a 
déjà commencé à appliquer cer-
taines des mesures de sécurité que 
recommande le rapport. 

Le rapport laisse entendre que 
certaines compagnies aériennes 
truquent leurs dossiers d'entre-
t ien pour ob t en i r une b o n n e 
note. 

11 cite le cas d'une compagnie 
d'aviation du Manitoba qui, après 
avoir subi une inspection en règle 
en juin 1993 sans que rien d'anor-
mal n'ait été signalé, a connu un 
écrasement cinq mois plus tard 
imputé à un mauvais entretien de 
l'appareil. 

11 fait aussi allusion à des com-
pagnies a é r i e n n e s qu i , ap rè s 
s'être fait avertir que l'entraîne-
ment de leurs pilotes n'était pas 
convenable, ont rempli des for-
mulaires indiquant que l'entrai-
nement avait été amélioré alors 
qu'en fait il n'en était rien. 

LES MEILLEURES 
CONDITIONS 
D'APRES-SKI 
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cœur de l 'act ion pour le 
ski . . . et pour des soirées 
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la Direction 
pas suivre 

Le registre unique de 
civil, un exemple à ne 

Vidéo-poker: nouvelle 
vague de perquisition 
de la SQ en Outaouais l*resiê Canadienne 

QVÉBEC 
De plus, le personnel n'avait pas été for-

mé et la campagne publicitaire devant infor-
mer le public que seule la Direction de l'état 
civil serait dorénavant autorisée à émettre 
les certificats n'a pas eu lieu. 

« C'est parti tout croche, parce que mal 
organisé et mal planifié, note la directrice 
des enquêtes du Protecteur du citoyen, Lucie 
Lavoie. Les délais sont aujourd'hui moins 
longs, mais les problèmes vont demeurer en-
core deux ans simplement parce que le systè-
me informatique n'était pas prêt. » 

Ces délais ont effectivement de quoi faire 
regretter à la population le temps béni où il 
suffisait de se rendre au presbytère pour ob-
tenir ces documents officiels. 

Selon les données fournies au Protecteur 
du citoyen par le Directeur de l'état civil, il 
faut compter au moins trois semaines pour 
enregistrer une naissance ou un mariage ; 
trois mois et demi pour enregistrer le décès 
d'une personne mariée et trois semaines 
pour les célibataires. 

Un client doit parfois attendre de un à 
deux mois pour obtenir un certificat de nais-
sance, cinq mois pour un changement de 
nom et plus de deux mois pour un certificat 
de décès. 

Le manque de formation, les recherches 
« à la mitaine » et la surcharge de travail 

amènent un taux d'erreurs « inacceptables » 
dans les documents officiels remis au ci-
toyens, souligne également le rapport. 

Le Directeur de l'état civil, Guy Lavigne, 
a admis aux enquêteurs que ce taux se situe 
entre 1 et 3 pour cent, soit entre 4000 et 
13 000 documents erronés émis entre janvier 
et juin. 

A titre d'exemple, le Protecteur du ci-
toyen a relevé 160 certificats de mariage qui 
«c mariaient les mauvaises personnes entre el-
les... » 

Comme les citoyens doivent payer 1 2 $ , 
16 $ et 35 $ pour le service 24 heures pour 
obtenir leur certificat, ceux-ci s'impatientent 
devant les délais et s'en prennent verbale-
ment aux préposés, quand ils arrivent à ob-
tenir une ligne téléphonique, ce qui relève 
du miracle. 

Par conséquent, la Direction de l'état civil 
a dû offrir à ses employés une séance de mo-
tivation de trois jours animée par un psy-
chologue. 

« Il s'agissait d'une séance de trois jours 
destinée aux préposés au téléphone afin de 
leur montrer des techniques de réactions 
face aux gens agressifs », a expliqué France 
Thériault, attachée de presse du ministre de 
la Justice et responsable de la Direction de 
l'état civil, Paul Bégin. 

Presse Canadienne 

HULL 

• Des propriétaires d'appa-
reils de vidéo-poker ont expri-
mé leur mécontentement au 
délégué ministériel de l'Ou-
taouais , Yves Biais, hier à 
Hull, à la suite d'une nouvelle 
vague de perquisitions de la 
Sûreté du Québec ( SQ ) chez 
les restaurateurs qui possè-
dent encore des machines illé-
gales. 

Un p r o p r i é t a i r e de plu-
sieurs établissements, Marcel 
Saint-Louis, a dit avoir reçu la 
visite des policiers de la SQ, 
hier matin. « Lors de notre 
dernière rencontre avec M. 
Biais, il s 'était engagé à ce 
qu'il n'y ait plus de rafles par 
la police avant que toutes les 
parties ne se soient concer-
tées. C'est une honte d'être 

traités comme de vulgaires 
cr iminels . |e paie tous mes 
impôts et mes taxes. 

« Comme militant péquiste, 
je croyais que la priorité de ce 
gouvernement était l'emploi 
mais je me rends compte que 
ce n'est pas cela qui compte », 
a dit M. Saint-Louis, qui son-
ge à r e n v o y e r sa car te de 
membre au Parti québécois. 

Sur place pour y rencontrer 
le Regroupement Prospérité 
Outaouais, M. Biais a précisé 
qu'il ne s'est jamais engagé à 
arrêter les rafles. 

« Mais je suis d'accord à ce 
que l'on assouplisse la loi 84 
afin d'accorder un plus grand 
pourcentage des ventes aux 
propriétaires qui auront des 
machines de Loto-Québec, a-t-
il déclaré. Je trouve aussi que 
20 pour cent ne sont pas suf-
fisants. » 

• Le registre unique de la Direction de l'état 
civil, entré en vigueur en janvier dernier, 
connaît de graves ratés et il faudra encore 
au moins deux ans avant que ce service à la 
population ne fonctionne adéquatement, se-
lon un rapport du Protecteur du citoyen. 

Erreurs grossières de planification, démo-
tivation profonde des employés, délais inter-
minables pour la délivrance de certificats de 
naissance, de mariage ou de décès, dossiers 
perdus, délivrance de documents officiels er-
ronés... 

Le service des enquêtes du Protecteur du 
citoyen étale sur 25 pages les pépins de la 
Direction de l'état civil et les malheurs de la 
population dans son rapport intitulé « La 
nouvelle gestion des actes de l'état civil : un 
exemple à ne pas suivre », dont le quotidien 
Le Soleil a obtenu un exemplaire. 

Selon le programme d'implantation du 
gouvernement, près de quatre millions d'ac-
tes auraient dû être entrés sur le support in-
formatique de la Direction de l'état civil dès 
son entrée en vigueur, en janvier. 

En réalité, constate le Protecteur du ci-
toyen, à peine 400 000 de ces actes avaient 
été informatisés à cette date. 
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La région 
d'Ottawa rêve 
d'Expo 2005 
Presse Canadienne 

Le mari d'Annick nie l'avoir séquestrée au Liban 
« Elle était aussi libre qu 'elle peut l'être à Montréal », assure M. Claudiné El Hawa, joint à Joûnié 

OTTAWA 

• Le projet d'Expo 2005 Canada 
de tenir l'exposition universelle 
dans la région de la Capitale na-
tionale n'accuse pas trois ans de 
retard sur la proposition de la 
ville de Nagoya, au Japon, qui elle 
aussi veut être l 'hôte de cette ex-
position en l'an 2005. 

Des représentants de la Capita-
le nationale sont revenus embal-
lés de Paris, où ils ont rencontré 
des membres du Bureau interna-
tional des expositions (BIE) la se-
maine dernière. 

«Nous avions toujours pensé 
que le lapon avait une longueur 
d'avance. Mais ce n'est pas le cas. 
Leur gouvernement n'a pas enco-
re endossé le projet», a indiqué 
Greg Gyton, vice-président de la 
Société Expo 2005, à Ottawa. 

Selon le porte-parole d 'Expo 
2005 Canada, il ne s'agissait là 
que d'un mythe. 

« O n entendai t toujours d i re 
que le Canada était trop petit, 
trop pauvre pour faire concurren-
ce au lapon. Maintenant, je dis 
que nous sommes égaux, et au 
même point de dépa r t» , a-t-il 
ajouté. 

La semaine dernière, les mem-
bres de la délégation d'Expo 2005 
Canada ont rencontré une tren-
taine des 48 délégués qui assis-
taient à l'assemblée biennale du 
BIE. 

«Nous avons tenu des réunions 
bilatérales, tout en é tant pru-
dents. Il ne fallait pas présenter le 
projet comme étant un fait ac-
compli... C'était plutôt l'occasion 
de rencontrer ces ambassadeurs 
et de leur parler de notre projet. » 

Les membres de la délégation 
régionale, dirigée par le coprési-
dent Laurier LaPierre, ont donc 
eu l'occasion de vanter l'emplace-
ment privilégié pour l'exposition, 
en l'occurence les Plaines LeBre-
ton, à Ottawa, et ont fait état du 
caractère bilingue et multicultu-
rel de la grande région de la Capi-
tale nationale. 

La tenue d 'une exposition uni-
verselle dans la région entraîne-
rait la création de plus de 30 000 
emplois, directs et indirects. 

Certes, les industries de la cons-
truction et du tourisme en bénéfi-
cieront, mais les industries du 
film, des logiciels et de la techno-
logie de l ' envi ronnement rece-
vront leur part du gâteau, croit le 
vice-président de la corporation. 

Au Canada, la vilïe de Calgary 
est la seule autre qui ait manifesté 
un intérêt. 

Le gouvernement fédéral, par 
l'entremise du ministre du Patri-
moine, Michel Dupuy, devrait ar-
rêter son choix sur l'un ou l'autre 
des deux endroits au mois de fé-
vrier. 

jusqu 'à tou t r é c e m m e n t , le 
conseil d'administration de la So-
ciété Expo 2005 voyait Nagoya 
comme son principal rival sur le 
plan international. 

La décision du Bureau interna-
tional des expositions est atten-
due en novembre 1997. 

D'ici 1996, d'autres villes ou ré-
gions pourraient se lancer dans la 
course. 

Le rapport 
sur Bristow 
sera amputé 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Des chapitres d'un rapport por-
tant sur les activités de Grant 
Bristow, présumé informateur du 
SCRS, seront retirés du document 
par le gouvernement avant sa pu-
blication, et ce, même si le SCRS 
souhaite au contraire que le rap-
port soit rendu public en entier. 

Une des raisons de cette opéra-
tion pourrait être expliquée par le 
fait que le rapport en question 
contient bien plus de détails sur 
les activités du SCRS (Service ca-
nadien du renseignement de sé-
curité) que ce qui est habituelle-
ment divulgué publiquement. 

Le Solliciteur général , Herb 
Gray, a déclaré hier avoir deman-
dé aux avocats du ministère de la 
Justice de revoir «cer ta ins as-
pects» du rapport. 

M. Gray a dit avoir reçu ven-
dredi une copie du rapport, qu'il 
a qualifié de «très complet», du 
comité de surveillance du SCRS. 

Il a dit hier qu'il souhaitait ob-
tenir un avis juridique pour dé-
terminer si oui ou non certains 
chapitres du document d'une cen-
taine de pages pouvaient violer la 
loi fédérale sur la protection de la 
vie privée et celle du SCRS. 

Cependant, des sources indi-
quent que le gouvernement au-
rait déjà décidé d'amputer le rap-
port de certains chapitres. 

« 11 y aura des coupes en vertu 
de la loi sur la vie privée», a con-
firmé un porte-parole gouverne-
mental à la Presse Canadienne. 

G r a n t Bris tow est p r é s u m é 
avo i r é t é un i n f o r m a t e u r du 
SCRS en ayant contribué à créer 
et financer le groupe raciste Héri-
tage Front. 

On croit également qu'il a ten-
té d'infiltrer le Parti réformiste, 
qu'il a organisé une campagne 
encourageant la violence envers 

P I M M F O G L I A 

Annick Joanette (en compagnie de son flJsl, était tout à fait libre 
au Liban selon son mari. photo luc-simon perrault. upt« 

• «Annick était aussi libre de ses 
mouvements, ici au Liban, qu'elle 
peut l'être à Montréal», a affirmé 
h ier à La Presse, C laud iné El 
Hawa, le mari d'Annick (oannet-
te, cette jeune Québécoise qui 
prétendait avoir été enlevée puis 
séquestrée au Liban avec son fils 
de deux ans. 

Rejoint tard hier soir chez ses 
parents à Joûnié, à une vingtaine 
de kilomètres de Beyrouth, Clau-
diné El Hawa s'est dit trop fatigué 
pour nous raconter toute l'histoi-
re: «Cela prendrait des heures et 
des heures, je vous supplie de ne 
pas insister. )e serai au Canada 
dans une dizaine de jours et je 
vous raconterai tout à ce mo-
ment-là.» 

Plus tôt dans la journée, Lydia 
Al Hawa, la soeur de Claudiné, 
nous a confirmné que son frère, 
bouleversé par les événements 
souffrait présentement d 'une lé-
gère dépression. «Il a passé la 
journée à Beyrouth pour des for-
malités de passeport. Avant de 
s'enfuir, Annick lui a déchiré ses 
deux passeports, le libanais et le 
canadien...» 

Lydia qui hab i t e au rez-de-
chaussée de l'appartement où sé-
journait Annick (oannette durant 
son séjour l ibanais , c o n f i r m e 
qu 'Ann ick a bien d isparu un 
beau matin avec son fils, sans 
avertir personne: «Nous étions 
fous d'inquiétude, on a averti la 

police, et finalement au bout de 
trois jours, mon frère a été con-
tacté par un officier de l'ambassa-
de canadienne. Il a pu rencontrer 
brièvement Annick avant son re-
tour. Il se sont vus une demi-
heure, sous surveillance. Il s'est 
senti comme un criminel... 

«Mon dieu, qu'avez-vous donc 
raconté dans les journaux et à la 
télévision au Canada? Tout cela a 
profondément blessé notre famil-
le, a poursuivi Lydia El Hawa. 
Nous avons accueilli Annick et 
son fils dans la grande tradition 
de l'hospitalité libanaise. Nous 
avons veillé à ce qu'ils ne man-
quent de rien...» 

— Annick était-elle libre de 
sortir comme elle voulait? 

— Absolument. Elle allait seule 
téléphoner à sa mère au bureau 
de poste. Elle allait faire des mar-
ches à onze heures le soir, sous la 
pluie. On lui disait de faire atten-
tion, que les rues n'étaient pas 
toujours sûres... 

— L'empéchiez-vous de rentrer 
au Canada? Voulait-elle rent rer? 

— Oui , elle voulait r en t re r . 
C'est sa mère qui la poussait à 
rentrer. Sa mère qui paniquait, 
qui croyait je ne sais quelle bêti-
ses. Mon frère lui disait d'atten-
dre au moins après les fêtes. Ils 
avaient tout vendu à Montréal 
avant de partir. Et cela faisait 
juste trois semaines qu'ils étaient 
arrivés. Le billet Beyrouth-Mont-
réal est très cher... 

Parlant de billet, Annick Joan-

nette devra justement rembour-
ser au gouvernement fédéral les 
3500 $ qui lui ont été avancés par 
l ' ambassade c a n a d i e n n e pour 
payer son retour. On nous préci-
sait hier au Ministère des affaires 
extér ieures que ce rembourse-
ment était exigé de tous les Cana-
diens en difficulté à l'étranger, et 
rapatriés aux frais de la princesse. 

En a t t endan t , ce t te h i s to i re 
continue de faire des vagues dans 
l ' importante communauté liba-
naise de la métropole où l'on s'in-
digne, bien sûr, des mensonges de 
la jeune maman, mais plus encore 
de l 'empressement qu 'on t mis 
certains médias à les croire. On 
s'étonne de la confusion sur les 
genres et les religions, on s'effare 
de l'ignorance et des préjugés... 

«On n'arrête pas de nous casser 
les oreilles avec ce livre et ce film 
jamais sans ma f i l l e , nous disait, 
hier un chauffeur de taxi d'origi-
ne libanaise, ami de Claudiné El 
Hawa. Beaucoup de gens confon-
dent Iran et Liban, et ne savent 
pas que la moitié du Liban est ca-
tholique. Je suis Libanais, mais je 
ne suis pas un intégriste musul-
man. |e suis catholique comme 
Claudiné El Hawa et sa famille. » 

Rappelons en terminant que 
Annick (oannette cont inue de 
soutenir qu'elle a été battue pen-
dant son séjour au Liban. Hier au 
téléphone son mari s'est contenté 
de dire que toute la lumière serait 
faite, lors de son retour à Mont-
réal dans une dizaine de jours. 

ceux qui s'opposent au Héritage 
Front et qu'il a fourni à des orga-
nismes racistes amér ica ins les 
noms de Juifs canadiens en vue. 

Aucune de ces allégations n'a 
été contestée. 

Voyez votre concessionnaire 
s'il vous manque encore 

\ 
\ 

\ 
\ 

Ce ne sont pas tous 
les plans de location qui 
comprennent ces frais. 

•s. 

Paiements basés sur la Saturn SL 1995 avec radio 
am/fm stéréo, deux sacs gonflables, banquette 
arrière divisée rabattable, essuie-glace à-balayage 
intermittent. Incluant : transport (400$), pré-
paration, frais d'acquisition (350$). Excluant: 

- \ 

assurance, taxes. Premier 

\ 
\ 

Et profitez-en pour 
découvrir une personne 

tfui aime faire 
les choses tout autrement. 

Ln 

Plu 
sieurs offres de location 

ne vous parlent même pas 
de ces frais. 

Autrement dit : 
le montant financé 

à l'échéance du contrat 
de location. 

paiement: 199$, versement initial: 1949$, dépôt 
de garantie remboursable: 300 $ et taxes exigibles 
à la signature du contrat. Kilométrage limité à 
24 000 km par année; 5(f du kilomètre excédentaire. 
Coût net de la location: 10 796 $. Option d'achat: . . . . 
6 569 $. Autres options et versements initiaux 
disponibles. *PDSF. Les concessionnaires sont 
libres de fixer un autre prix. 

11 995$ 

La seule chose dans 
une Saturn quigonfl 

à vue d œil. 
e 

\ 

V 
\ 

x 
X . 

Nous n avons rien 
à cacher. 

Elle est encore plus 
belle en personne. 

•» « * 

I I | 
I I , l 
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SL: 199 $/mois, location de 36 mois. 
Ceci n 'est pas un symbole 
ordinaire, c 'est la marque 

de notre engagement 
à toujours faire mieux. 

SATIRN, 
Pour faire tout autrement. 

On n a pas besoin de rouler 
^ sur l'or pour rouler 

en tout confort. 

BOURASSA SATURN SAAB ISUZU 
Laval 
585-9191 
SATURN SAAB ISUZU 
DEBLAI NVILLfc 
Blainville 
437-6517 

LAPRAIRIE SATURN ISUZU 
ta Prairie 
659-8994 
DÉCARIE SATURN SAAB ISUZU 
Montréal 
483-5555 

G RAVEL SATURN SAAB ISUZU 
Montréal 
861-2000 

HOCHELAGA SATURN ISUZU 
Montréal 
251-1552 

MONDIAL SATURN SAAB ISUZU 
Montréal 
385-7222 
WEST-ISLANl) SATURN SAAB ISUZU 
Roxboro 
68-1-3161 

GRENIER SATI RN SAAB ISUZU 
Terrcbonne 
96-1-137-4 
SATURN ISUZU SOREL-TRACY 
Tracv 
746-1227 

» \ \ 1 1 
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PHOTO PC 

Michel Truchon pointe un écran, montrant la nouvelle mise en page du journal, en compagnie 
d'Isabelle Jinchereau. 

Le quotidien Le Soleil déménage 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le quotidien québécois Le Soleil a quitté le 
vieil édifice de la rue Saint-Vallier pour aller 
s'installer sur le chemin Saint-Louis, dans la 
Haute-Ville. On a également profité de la cir-
constance pour apporter des changements tech-
nologiques au journal. 

Le gTand déménagement s'est terminé ce-
week-end. Il s'est déroulé en deux étapes : près 
de 250 personnes, 1200 pièces de mobilier, 3000 
boîtes ont changé de lieux. Il a fallu 40 camions 
pour faire la navette entre l'ancien et le nou-
veau local et réaliser le déménagement. 

« C'est le plus gros et le plus beau projet de 
toute ma carrière, a commenté Yvon Boulet, 
qui a coordonné le projet. 

Garon prévoit des mesures pour 
favoriser les études à plein temps 
A N D R É B E U E M A R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 
• 

• Un groupe de travail de 15 
personnes se mettra bientôt à 
l'oeuvre afin d'examiner le régi-
me d'aide aux étudiants et de 
p r o p o s e r des mesures pou r 
l'améliorer de manière à favori-
ser les études à plein temps, a 
annoncé hier en conférence de 
presse le ministre de l'Éduca-
tion, lean Garon. 

Le comité sera présidé par M. 
Guy MacDonald qui, pendant 
huit ans, a été délégué du Pro-
tecteur du citoyen chargé de re-
cevoir et d'analyser les plaintes 
relatives au régime d'aide finan-
cière aux étudiants. II sera assis-
té par MM. Ferdinand Ouellet, 
économiste et sous-ministre de 
l'Agriculture entre 1977 et 1986, 
et Me Gina Bienjonetti, de la Di-
rection des services juridiques du 
ministère de l'Éducation. 

Les membres du comité dispo-
seront de quatre mois pour me-
ner à bien leur mandat, le tout 
en vue de la convocation des 
États généraux de l 'éducation 
l'année prochaine. 

Cet engagement électoral du 
Parti québécois a été bien ac-
cueilli par le président de la Fé-
dération des étudiants universi-
taires, François Rebello. 

« Nous sommes entièrement 
d'accord avec la formation de ce 
groupe de travail qui doit aller 
au fond des choses et tâcher de 
régler les problèmes des étu-
diants, a-t-il expliqué. 

« Il existe 720 faillites d'an-
ciens étudiants diplômés, incapa-
bles de rembourser leurs dettes 
et emprunts au temps des étu-
des. Il faudrait alors que le mi-
nistère de l'Éducation accorde 
plus de bourses que de prêts. 

« Il nous apparaît important 

également que les é tud ian t s 
puissent compter sur des revenus 
suffisants qui leur permettent de 
terminer leurs études sans se 
préoccuper de travailler à temps 
partiel pour joindre les deux 
bouts », a dit encore M. Rebello 
qui ajoute que, finalement, ce 
sont tous les contribuables qui 
vont en profiter car le gouverne-
ment réalisera des économies. 

Le gouvernement reçoit envi-
ron 150 000 demandes d'aide fi-
nancière, bon an mal an, de la 
part des étudiants. Par contre, 
plusieurs centaines de plaintes 
lui parviennent chaque année et, 
pour 1994-95, ce nombre grim-
pera à 1000 environ. 

Les principales plaintes des 
étudiants, a précisé M. MacDo-
nald, concernent les retards à re-
mettre les chèques aux requé-
r a n t s et les c o n t r i b u t i o n s 
financières attendues des parents 
mais qui ne sont pas versées à 
l'étudiant. 

Québec améliorera les traversiez 
opérant à Tadoussac et à Lévis 
N O R M A N D E L I S L E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• La Société des traversiers du 
Québec ( STQ ) se penche sur la 
situation qui prévaut dans les 
traversées entre Tadoussac et 
Baie-Sainte-Catherine, de même 
qu'entre Québec et Lévis. 

Dans le premier cas, l'affluen-
ce de clients est très forte en été 

au point que le gouvernement 
é tud ie divers scénarios pour 
améliorer la qualité du service et 
réduire le temps d'attente. 

En revanche, entre Québec et 
Lévis, le nombre de piétons utili-
sant le ferry augmente mais le 
nombre de véhicules diminue. 
La Société des traversiers s'in-
quiète du fait que le pourcentage 
d ' a u t o f i n a n c e m e n t , soi t 25 
p. cent, est très faible et le coût 
d ' e x p l o i t a t i o n par passager 
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« Un souci du détail 
qui fait école. » 

MAGAZINE CAR A N D DRIVER, JANVIER 1 9 9 4 
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Serait-ce pour cette raison ? 
« Première pour la valeur de » 
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Pourquoi la Honda Accord est-elle championne de la valeur de revente ? C'est simple : parce que Honda 
a un souci du détail qui a toujours fait école. Un moteur en alliage d'aluminium aussi économique que 
performant, line suspension et une direction conçues par ordinateur qui offrent un confort de roulement 
d'une qualité exceptionnelle. Une liste impressionnante de caractéristiques de 
série. Une ergonomie poussée que la conception des sièges, du tableau de bord 
et des commandes met bien en évidence. Si vous avez, vous aussi, le souci du 
détail, passez des aujourd'hui chez un concessionnaire Honda. 

H O ISI D A 

ACCORD 
•w>* 

La ceinture de sécurité\ on s'y attache. 
'Donnée» fondées sur le* saleurs résiduelles inscrites dans le répertoire canadien Black Book d'octobre 1994 pour les modèles concurrents selon la définition du segment 

des voitures intermédiaires qu'en donne l'Association des fabricants internationaux d'automobiles du Canada. tRensciRnc/.-vous chez un concessionnaire Honda. 

* ( 

transporté est trop élevé. 
Dans son dernier rapport an-

nuel, qui vient d'être déposé à 
l'Assemblée nationale, la STQ 
note que de chaque côté de la ri-
vière Saguenay, à Tadoussac et à 
Baie-Sainte-Catherine, « les files 
d'attente continuent de s'allon-
ger durant l'été ». Le nombre de 
passagers transportés a doublé à 
cet endroit depuis la mise en < 
place des deux navires actuels, le 
Armand-Imbeau et le Jos-Des-
chesnes. 

« La Société étudie présente-
ment divers scénarios pour aug-
menter la capacité de transport 
des véhicules pendant la saison 
estivale. L'allongement des navi-
res actuels et la construction de 
quais supplémentaires consti-
tuent sans doute des solutions à 
privilégier », affirme le rapport. 

La durée de la traversée du 
Saguenay est de dix minutes et 
elle est gratuite. Il n'y a pas de 
solut ion simple de rechange 
pour traverser la rivière à cet en-
droit, le pont le plus près étant à 
Chicout imi , 125 km plus au 
nord. 

Entre Québec et Lévis, on a 
note une baisse constante du 
nombre de véhicules depuis 
1991. Il n 'y ava i t p lus que 
272 000 véhicules qui ont utilisé 
le bas l'an dernier, dont 48 000 
bicyclettes. 

Ce dernier service de traver-
siers ne s 'autofinance qu'à 25 
p. c«înt et requiert une subven-
tion gouvernementale d'appoint 
de 5,7 millions. 

La STQ a mis en place un 
nouvei indicateur de performan-
ce, qui est le coût par kilomètre 
de chaque passager transporté. 

Dans le cas de traversées de 
courtes distances, la norme varie 
de 1,63 $ à 2,50 $ pour les autres 
services de la STQ, mais grimpe 
à 4,90 $ pour le bateau Québec-
Lévis. C'est le double de la nor-
me canadienne habituelle, re-
connaît la Société. 

Le financement de l'ensemble 
des opérations de la STQ n'est 
que de 35 p. cent mais il faut sa-
voir que trois services, à Tadous-
sac, à Montmagny et à l'île-aux-
Coudres, sont entièrement gra-
tuits. 

Notons qu'au cours de la der-
nière année, le ministère des 
Transports a transféré à la STQ 
la responsabilité de l'exploita-
tion, de concert avec l'entreprise 
privée, du service entre Rivière-
du-Loup et Saint-Siméon, de 
même que celle entre Cap-aux-
Meules et l'île d'Entrée, aux Îles-
de-la-Madeleine. 

Les services de traversiers gé-
rés par l'État ont eu des revenus 
de 9,8 millions l 'an dernier , 
mais ont coûté 35 millions, en-
gendrant des pertes de 25,2 mil-
lions l'an dernier. Les pertes ont 
augmenté de 3,3 millions par 
rapport à l'année précédente. 

Le céréalier 
Anax 
toujours 
coincé 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les tentatives pour dégager le 
navire bahamien Anax coincé 
depuis samedi après-midi sur un 
f o n d r o c h e u x en m a r g e de 
l'étroite voie navigable à la hau-
teur de Saint-Laurent, fie d'Or-
léans, se sont avérées infructueu-
ses. 

L'Anax, un c é r é a l i e r de 
150 000 tonnes qui faisait route 
vers Baie-Comeau en provenance 
de Thunder Bay en Ontario, a 
dévié de sa trajectoire en début 
d'après-midi samedi, après une 
panne de gouvernail. 

Sous la force du c o u r a n t , 
l'avant du navire a été entraîné 
vers un fond rocheux, où il est 
demeuré accroché. À la faveur 
de la marée montante, samedi 
soir, trois remorqueurs ont tenté 
de dégager le bateau, mais sans 
succès. Ils ont fait un nouvel es-
sai, hier midi, mais encore une 
fois, ils n'ont pu arriver à dépla-
cer le navire. 

I i 
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UN CHOIX BRILLANT 
//incomparable beauté d'un style qui de fie le temps 

Collier et bracelet tennis à diamants 
précieusement façonnes dans de I or carats. 

I)e notre propre atelier d'orfèvrerie Birks. 

Pensez PHOTO... Pensez LOZÈAU!!! 
A G R A N D I S S E U R S A U N D E R S 
LPL 3 5 m m 
COMPLET AVEC : 
• LAMPE. PORTE 

OBJECTIF 
• OBJ. 50 mm 
• PORTE NÉGATIF 

35 mm 
• 3 BASSINS 8 x 1 0 
• 1 x 25 FEUILLES DE 

PAPIER KODAK 
• 1 DÉVELOPPEUR 

KODAK 
• 1 FIXATEUR KODAK 
• 1 ENS. DE 3 PINCES 
• 1 LAMPE DE SÛRETÉ 
• 1 THERMOMETRE 

SUPER SPÉCIAL 

POLAROID 
IMPULSE AF 
• APPAREIL INSTANTANÉ 

À MISE AU POINT 
AUTOMATIQUE 

• RETARDATEUR 
• FLASH ESCAMOTABLE 

Incluant 
1 FILM 

T A m R o n 
OBJECTIF ZOOM TAMRON 
28-200 MM F/3.8-5.6 
• Mise au point automatique 
• Ultra-compact 
• Pour boîtiers: 

Nikon/Minolta Canon 

399 99$ 449 99$ 
Les photos peuvent différer 

Prix valides jusqu'au 
27 décembre 1994 

« T O U T P O U R LA P H O T O / V I D É O » 
< _ vfcj 

LTEE 
6229, rue ST-HUBERT, Mtl H2S 2L9 

Stationnement municipal à l'arrière 
Tél. 274-6577 
Fax 274-4221 
1-800-363-3535 

30 à 60 % 
DE RABAIS 

SUR TOUTE NOTRE 
COLLECTION 

Une collection de manteaux 
fourrure ainsi que des manteaux 
de cuir, de s pel i sses, des 
cachemires, des chapeaux de 

'* ' • , * , / ># 

fourrure, des boas, des gants 

6570, rue SAINT-HUBERT 
Métro Beaubien 

Tél. : 276-3701 
Jean Labelle, propr. 

B I R K S 
1240. SQUARE PHILLIPS, 397-2511 

(Renseignex*vous sur le rabais de stationnement accordé par Birks Square Phillips) 

CENTRE ROCKLAND. 341-5426 

Le Québec compte 32 000 débits 
de boissons... autorisés 

ACHETEUR DE VOLKSWAGEN... 
AVEZ-VOUS TELEPHONE CHEZ 

NIQUET AUTO? 
(SERVICE OUVERT LA NUIT JUSQU'À 2 HEURES) 

1905, Sir-Wilfrid-Laurier, Saint-Bruno 

653-1553 
1 800 640-0105 

Presse-Canadienne 
QUÉBEC 
• Il y a 32 000 endroits au Qué-
bec où on peut légalement se 
procurer de l 'alcool, révèle le 
dernier rapport annuel de la Ré-
gie des alcools, des courses et 
des jeux du Québec. 

La liste comprend 11 000 bars, 
160 brasseries, 805 clubs, 10 305 
épiceries licenciées, 9100 restau-
rants avec permis d'alcool et 196 
tavernes. 

De plus, la Régie a émis l'an 
dernier 44 200 permis spéciaux 
d'une journée pour vendre ou 
servir de l'alcool à l'occasion de 
fêtes privées. 

Par ailleurs, 38 permis de fa-
brication industrielle d'alcool 
étaient en vigueur et 46 entre-
prises avaient été autorisées à fa-
briquer de l'alcool sur une base 
artisanale. On compte six brasse-
ries, 13 cidreries et diverses fa-
briques de d'alcool à partir de 
fruits. 

La Régie a aussi analysé 1645 

PASSAT 1995 JETTA 94-95 

messages publicitaires pour s'as-
surer que leur contenu était bel 
et bien conforme à la loi. Cette 
dernière prévoit notamment 
l 'obl igat ion de favoriser une 
consommation responsable d'al-
cool et de participer à l'éduca-
tion des consommateurs. 

Seulement 87 messages publi-
citaires ont été refusés par la Ré-
gie et des modifications ont été 
apportées à 40 autres avant 
qu'ils ne reçoivent l'approbation 
requise. 

La Régie a suspendu 130 per-
mis dont 111 permis de bars 
pour des transgressions aux lois. 
Les accusations les plus fréquen-
tes retenues contre les déten-
teurs de permis sont l'admission 
de personnes mineures dans 
l'établissement, l'utilisation de 
bouteilles non timbrées, le dé-
passement des heures d'ouvertu-
res et l 'admission d 'un plus 
grand nombre de personnes que 
le nombre autorisé. 

Les suspensions de permis va-
rient généralement d'une semai-
ne à six mois. 

Par ailleurs, la Régie supervise 
aussi les courses de chevaux et 
les jeux de hasard. 

Dans les 487 programmes de 
courses de chevaux présentés 
dans les quatre hippodromes du 
Québec, il y a eu 10 356 prélève-
ments effectués sur des chevaux 
et seulement 22 se sont révélés 
positifs. 

Quant aux conducteurs, 267 
amendes d'un total de 46 000 $ 
ont été imposées pour diverses 
infractions. 

L'assistance dans les hippo-
dromes a atteint 861 500 person-
nes et des sommes de 126 mil-
lions $ ont été pariées. 

La Régie émet aussi des per-
mis pour différents jeux et con-
cours. 

Quand la valeur totale des 
prix offerts lors d'un concours 
publicitaire dépasse 100 $, un 
permis est requis. La Régie en a 
émis 3831 permis de ce genre. 

Elle a aussi émis 4084 licences 
pour des bingos. Les revenus 
bruts de ces bingos ont atteint 
161 millions $. 

Il',NOUANT LES EMIMHTEl LLÀGËS MONSTRES 

DE M a n h a t t a n trois cents mètres plus bas, 
Emilio Bassini éteint'son ordinateur et regarde 
l'écran s'estomper. 

Il vient de connaître une journée fructueuse. 
Le» rendement annuel des fonds mutuels C.l. 
affiche une croissance remarquable: 19,1 Vf 
pour le Fonds Amérique Latine C.I., 12.H '< 
pour le Fonds Marchés nouveaux.CM. et 7.8 
pour le Fonds mondial C.l . Remarquable, 
certes. Mais après tout,- le rendement de ses 
placements est toujours en tête de l'ordre du 
jour de M. Bassini. V 

Il rallume l'ordinateur et composejj» code 
d'accès de la Bourse de Sao l'aolo. Conformation 
demandée apparaît... juste comme il avait 
prévu... une occasion en or. non remarquée 
par bien d'à litres investisseurs... 

Emilio Iiassini est directeur général du 

service des actions internationales de BEA 

ss( ici a tt >s.. une firme rteiç-yorkaîsc de 

«HS^^- conseillers en placement gérant 

des actifs de plus.de 30 milliards de dollars 

Les Fonds mutuels C.I. retiennent les 

services de cet'tains des experts financiers les 

plus respectés du monde pour s'assurer que 

leurs investisseurs canadiens obtiennent 

toujours un rendement supérieur grâce à des 

placements judicieux. 

À DES CENTAINES DE KILOMETRES DE LÀ. un 
conseiller financier canadien scrute les plus 
récentes analyses économiques et la compo-
sition du portefeuille d'Emil io Bassini. 
•Phénoménal... Ce Bassini. il sait trouver les 
placements gagn'ants !» 

Voilà de bien bonnes nouvelles pour ses 
clients, spécialement ceux pour qui une diver-
sification internationale s'impose. Le conseiller 
a peine à contrôler son enthousiasme... 

Pour discuter. des avantages d'un fonds 

mutuel C.l., adressez-vous sans tarder a votre 

conseiller financier. Ou encore, pour obtenir 

directement des renseignejnents, téléphonez 

aux Fonds mutuels C.l. au 1-S00-2HS-Ï6Ù2. 

R e n d e m e n t a i 
30 NOVEMBRE 1991 

D K I ' I IS SA 

CREAT h >N 

F o n d s a m e r k j c e l a t i n e c . i . 
F o n d s m a r c h e s j j n j v k a c x c . i 
F o n d s m o n d i a l c . i . 

I : K S B O N N E S C O N N E X I O N S 

Le rendement passé n'eut pas garant du rendement futur. Le» taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels historiques comprenant les fluctuations dans la valeur des parts et le réinvestissement des dividendes, mais excluant les frais de vente, de rachat, de 
distribution ou autres, payables oar le détenteur de parta. et qui auraient eu pour effet de réduire les taux. Vous trouverez des renseignements importants sur ces fonds dans le prospectus simplifié, dont vous pouvez obtenir un exemplaire auprès du C.I. Fund Management Inc.. 151. rue Yonge. 7* 
etage. Tbronto (Ontario), M5C 2Y1. Lisez-le attentivement avant d'investir. La valeur des part* et le rendement sont appelés à fluctuer. Dates de création : Fonds Amérique Latine C.I. - septembre 1993; Fonds Marchés nouveaux C.I. - septembre 1991; Fonds Mondial C.I. - févr ier 1986 
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En bref 

FFM : MONTRÉAL 
ET VENISE S'ENTENDENT 
• Un accord vient d'intervenir 
entre la Mostra de Venise et le 
Festival des Films du Monde de 
Montréal ( FFM ), afin que leurs 
dates de programmation ne se 
chevauchent plus, a indique hier 
à Paris le président du FFM 
Serge Losique. Jusqu'à présent, 
les derniers jours du Festival des 
Films du Monde et les premiers 
jours de la Mostra de Venise 
coïncidaient au début 
septembre, ce qui créait une 
sorte d'embouteillage dans le 
cinéma international. D'autant 
que tous deux comportent des 
compétitions et que certains 
films allaient à la fois à Venise 
et à Montréal. Dans le cadre de 
Taccord conclu récemment entre 
les deux festivals, les dates 
seront totalement séparées. En 
1995, le FFM commencera le 24 
août pour se terminer le 4 
septembre, a précisé Serge 
Losique. La Mostra de Venise, 
elle, se déroulera du 5 au 16 
septembre. Selon M. Losique, cet 
accord permettra à ces deux 
grands festivals de mieux servir 
les professionnels du cinéma sur 
les deux continents. 

UN BILLET D'OR 
POUR PATRICK HUARD 
• Ce n'est pas 50 000 billets qui 
ont été vendus à ce jour pour le 
dernier spectacle de Patrick 
Huard : c'est plus de 75 000. 
1 Mais l 'ADISQ 

a attendu que 
le jeune 
humoriste 
revienne à 
Montréal pour 
lui remettre 
récemment le 
Billet d'or 
qu'il aurait du 
avoir quelques 
semaines plus 
tôt. Pour son 
premier 

Patr ick Huard spectacle solo 

qu'il a 
commencé à présenter au Vieux-
Clocher de Magog, en mai 1994, 
Patrick Huard a choisi de jouer 
une corde qui aurait pu faire 
grincer des dents : celle des 
relations, notamment sexuelles, 
entre les hommes et les femmes. 
Eh bien, la corde donne un son 
nouveau et moderne qui plaît : 
79 000 spectateurs ont vu ou se 
sont assures de voir son 
spectacle et la vente de billets ne 
semble pas vouloir cesser. 
Patrick Huard reviendra sur la 
scène du Théâtre Saint-Denis à 
Montréal du 31 janvier au 18 
février. D'ici la fin de juin, il 
doit donner des spectacles six 
soirs par semaine à Montréal ou 
ailleurs. 

KATHERINE HEPBURN 
NE TOURNERA PLUS 
• Katharine Hepburn, 87 ans, a 
fait savoir qu'un film dont elle 
vient d'achever le tournage pour 
une chaîne de télévision serait 

son dernier 
rôle, selon le 
magazine 
américain TV 
Guide. 
Katharine 
Hepburn a fait 
cette 
déclaration à 
une autre 
actrice, 
Swoozie Kurtz, 

K a t h a r i n e <j«i ioue le rôle 
. de sa niece 

Hepburn d a n s i e f n m 
One Christmas 

( Un Noël ). Ce film doit être 
diffusé le 19 décembre sur la 
chaine NBC. Interrogée par le 
magazine sur cette déclaration, 
Katharine Hepburn a 
simplement répondu : « N'ai-je 
pas travaillé suffisamment ? Au 
côurs d'une carrière qui a débuté 
en 1932, Katharine Hepburn a 
tourné dans 44 films, 
notamment Philadelphia Story et 
The African Queen. Sa dernière 
apparition sur les grands écrans 
est dans Love Affair, avec 
Warren Beatty et Anette Bening. 

LE FILM FRANÇAIS 
SORT SON TOP 50 
9 Les enfants du Paradis du 
Français Marcel Carné, suivi de 
trois films américains, sont en 
tête du palmarès des 50 
meilleurs films des 50 dernières 
années établi par référendum 
auprès des lecteurs de 
l'hebdomadaire professionnel Le 
Film français, qui fête son demi-
siècle d'existence avec un 
numéro spécial. Le classique de 
Carné est suivi par le Vol au-
dessus d'un nid de coucou de 
Milos Forman, West Side Story 
de Robert Wise et Jerome 
Robbins, sur une musique de 
Léonard Bernstein, et Apocalypse 
Now de Francis Ford Coppola. 
qui devancent Casque d'Or. 
Viennent ensuite, La belle et la 
bête. Le guépard. Orange 
mécanique, Il était une fois dans 
l'Ouest, Certains l'ainient chaud, 
Le salaire de la peur, La mort aux 
trousses, La dolce vita, Les 400 
coups et Lawrenccui'Arabie. 

Le Père Noël est une ordure passe p l u t ô t mal 
J E A N B E A U N O Y E R 

JFai bien peur que Le Père 
Noël est une ordure subisse 

le même sort à Montréa l que 
nos humoristes D ing et Dong 
ont subi, il y a quelques années, 
à Paris. Si on se souvient bien, 
le publ ic français n 'avai t pas 
compris le langage, le costume 
( on croyait que D ing et Dong 
s'habillaient en punks ), le type 
d'humour et les références con-
tenues dans le numéro de nos 
célèbres cloches. 

L'humour, il faut bien en con-
venir, souffre des grandes distan-
ces et dans cette comédie très ac-
tuelle et très française, on ne s'y 
retrouve pas avec l'argot, un cos-
tume de Père Noël d i f férent , 
l 'humour sadique et surtout la 
caricature française qui tombe 
fatalement dans l'invraisembla-
ble. 

J'ai du mal à croire et à rire 
de l 'émotion d 'une femme qui 
reçoit en cadeau, une boîte vide 
qu'on a ramassée dans la poubel-
le. l'ai du mal à me bidonner en 
voyant un sac con t enan t les 
morceaux du corps d'une victi-
me, même bien enveloppés. Cer-

taines scènes nous rappel lent 
l 'humour pas particulièrement 
subtil de la revue Hara Kiri spé-
cialisée dans le tronçonnage des 
tètes, des jambes et parties inti-1 

mes. Il faut croire que les Fran-
çais sont encore marqués par le • 
traumatisme de la guillottine sur 
la place publique. 

L'humour en Amérique a con-
servé ce côté bon enfant et le 
rire chez nous se mêle souvent à 
la tendresse. Par contre, l'hu-
mour français s'acharne sur tou-
tes les valeurs, dénonce la géné-
rosité, ridiculise les bénévoles de 
Détresse-Amitié qui répondent 
aux appels des désespérés. Un de 
ces désespérés est un travesti qui 
est également l'ex-mari de la bé-
névole qui reçoit les appels. Cel-
le-ci est en réalité une véritable 
n y m p h o m a n e alors que son 
compagnon de travail, un jeune 
homme bien sous tous rapports, 
va aux putes pendant sa période 
de repos. 

Un voisin yougoslave s'accro-
che à ce couple de bénévoles et 
tente à chaque fois de lui faire 
avaler ses fameux chocolats qui 
semblent tout à fait infects. La 
cousine de la bénévole enceinte 

Cinéma : les recettes 
du week-end 

• La Presse publie chaque semaine les recettes du week-end dans 
les différentes salles de cinéma au Québec, compilées par Alex 
Films. En plus des films favoris du public, on trouvera les résultats 
obtenus par quelques fi lms intéressants à un titre ou à un autre, 
ainsi que ceux qui tiennent l'affiche depuis le plus grand nombre 
de semaines. Quarante-neuf écrans, plus de 2 5 0 0 0 0 $ de recettes: 
Harcèlement et Disclosure, sa version originale, campent en haut 
du box-office. Apparence que Michael Douglas n'est pas mêlé à 
moitié quand Demi Moore le mande pour un tardif meeting... No-
tons en passant que StarkTrek: Générations, toujours dans le top 
10, fait beaucoup mieux que la version française. Avec 2 8 $ d'en-
trées, par ailleurs. Ski School 2 est resté au bas de la pente. A titre 
indicatif finalement, sachons que, la semaine dernière, les films 
américains ont touché 89 p.cent du box'office — soit I 032 562$ 
pour 29 films — contre cinq p.cent pour les sept films français, 
quatre p.cent pour les neuf films étrangers et deux p.cent pour les 
sept films québécois et canadiens. 

Bernard Meney e t Danielle Léplne. 
jusqu'aux dents est poursuivi par 
son compagnon qui joue les Pè-
res Noèl avec un revolver à la 
main, si vous me suivez bien. Le 
travesti s'en mêle, la bénévole 
transformée par une très petite 
tenue sexy rapplique, le Yougos-
lave revient et f ina lement , le 

vernis des bons sentiments écla-
te alors que tout le monde se 

fait la guerre dans ce petit bu-
reau de détresse-amitié. 

Spectacle très inégal avec des 
scènes réussies, d'autres trop 
bouffonnes, trop invraisembla-
bles alors qu ' on est très lo in 
d 'un Feydeau et de sa mécani-
que parfaite. 

Heureusement, les comédiens 

sauvent ce spectacle brouil lon, 
souvent mal écrit, hermétique, 
faussement moral. Normand Lé-
vesque donne encore une fois un 
numéro magistral avec bien peu 
de matériel avec ce personnage 
yougoslave qu'il tient à bout de 
bras. 

Danielle Lépine réussit un au-
tre numéro de composition en 
jouant cette jeune femme en-
ceinte plus française que nature 
alors que Cari Béchard gaspille 
son talent avec un trop petit rôle 
de travesti. 

Annick Bergeron se débrouille 
avec son pesonnage-bouf fon 
alors Dagenais et Meney se dé-
mènent, s'agitent avec bien peu 
de rép l i ques intéressantes à 
jouer. Finalement, on découvre 
tout le travail accompli par les 
scénaristes qui ont adapté cette 
pièce pour en faire le succès que 
l'on sait au cinéma. Un conseil : 
louez donc la cassette à trois 
dollars. 

Le père Noël est une ordure, un collectif de 
l os i ane Ba l a sko , Ma r i e-Anne C h a z e l , 
Christian Clavier, Gérard lugnot. Thierry 
Lhermitte et Bruno Moynot, mise en scè-
ne de François Barbeau, concept ion de 
A n n e Duceppe. Louise Campeau , Pierre 
Moreau . A n d r é Naud et Sabr ina Steen-
haut avec Cari Bechard. Benoît Dagenais. 
Normand Lévesque, Annick Bergeron, Da-
nielle Lepine et Bernard Meney. Comédie 
sans entracte présentée au theatre La Li-
corne du 6 au 17 décembre. 

Les Genius de la création à Montréal 

« Un m o t v a u t mille images » 
I N G R I D K R A G L 
collaboration spéciale 

BOX-OFFICE 1 

Le Top 10 I 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end d'écrans cumulatives 
Harcèlement 140325$ 32 140325$ 
Disclosure 115428$ 17 115428$ ' 
Junior 84548$ 32 84 548$ i 
Sur les traces du père Noël 57648$ 29 283504$ 'ï 
Drop Zone 39839$ 10 39839$ ï 
The Santa Clause 29424$ 7 305654$ 
Le Roi lion 25897$ 19 2022421$ 
StarTrek: Générations 22863$ 14 499329$ 
Entrevue avec un vampire 21 820$ 32 707238$ 
La Porte des étoiles.., 21 715$ 25 995350$ I 

À souligner 
Recettes Nombre Recettes 

du week-end a écrans cumulatives 
Parenti Serpenti 3983$ 2 12964$ 
Soleil trompeur 2916$ • 1 146310$ 
Ivan et Abraham 1733$ 1 1733$ 
Octobre 1727$ 2 372237$ 
Vïà l'cinéma 481$ 2 1616$ I 

Toujours è l 'af f iche 
riecenes Nombre Recettes 

du week-end de semaines cumulatives 
La reine Margot 1393$ 26 740419$ 
Forrest Gump v.f 1937$ 22 1743244$ 
Le Masque 692$ 20 2423985$ 

1 The Adventures of Priscilla 854$ 15 114592$ I 

Les Genius de la création à 
Montréal est le premier ré-

pertoire mul t imédia au monde 
d'artistes francophones. Né dans 
l'esprit génial de son instigatri-
ce, Barbara Fentener van Vlis-
singen, il risque bien de faire 
des vagues prochainement tant 
auprès des artistes de tout poil 
que parmi la caste des entrepri-
ses-mécènes. 

« Notre société a besoin plus 
que jamais de ses artistes, sur-
tout la francophonie. Pour ça, 
arrêtons de lui demander de sou-
tenir ses artistes. 11 faut mainte-
nant exiger », déclare Barbara 
Fentener. 

Les Genius p a r t en t de ce 
constat : un mot vaut mille ima-
ges. En Toccurence, le seul nom 
d'un artiste évoque une multitu-
de d'images. À partir de là, Bar-
bara Fentener tient le pari fou 
de réconcilier l'art et le multi-
média. Les Genius, par la direc-
tion artistique qu'elle inculque 
au multimédia, va enfin rendre 
utile l'exploitation des nouvelles 
technologies. 

Comment ? Simplement , les 
artistes francophones élaborent 
ce qu'on appelle leur interface, 
création d'un autre type en trois 
dimensions, transposée ensuite 
sur CD-ROM ou CD-I. 

En d'autres mots, qui voudra 
en savoir davantage sur un artis-
te francophone n'aura qu'à « cli-
quer » sur son logiciel et péné-
t re r d a n s les Génius de la 

création. D ' u n mouvement de 
doigt, le curieux pourra donner 
vie à l'univers d 'un artiste, de-
mander à visualiser ses oeuvres 
les plus représentat ives ( qui 
pourront prendre la forme d'un 
f i lm, d 'un déf i lé de mode, de 
sculptures, peintures, etc ), se 
ballader virtuellement dans les 
quartiers de la ville affectionnés 
par l'artiste en question, parcou-
rir sa biographie. 

Quand les puristes crient au 
scandale, les artistes de toutes 
disciplines, réellement séduits et 
intéressés, continuent de se join-
dre aux Genius, dont Dany La-
ferrière, Cyrille Levi, M'Backé, 
Hélène Quesnel, Michel Caillou, 
Pauline (ulien. A l'heure où l'in-
d iv idua l i sme et le cocoon ing 
sont les mots d'ordre de la dé-
cennie, les Genius veulent se fai-
re rencontrer les artistes, les fai-
re v i v r e u n e e x p é r i e n c e 
commune, arriver à fixer dans le 
monde de la francophonie ceux 
qui y travaillent. 

Le fait que le projet des Ge-
nius soit complètement philan-
t h r op i q ue ne l ' empêche pas 
d'être d'envergure. En mai 95, 
les CD-ROM ou CD-I seront dis-
tribués gratuitement à tous les 
organismes culturels de la fran-
cophonie, ministères, organisa-
teurs d'événements et ambassa-
des. 

En six mois, et parallèlement 
à son agence-conseil en commu-
nication et publicité spécialisée 
en expertise multimédia, B. Fen-
tener, a déjà mis en route vingt 
fi lms prioritairement avec des 
artistes peu connus du grand pu-

blic. Le critère de sélection ? La 
créativité. C'est tout. Et c'est 
déjà beaucoup. En plus, cela va 
sans d i re , d ' u ne imp l i c a t i on 
maximum de l'artiste dans l'éla-
boration de sa «carte de visite 
interactive ». 

Comment un projet d'une tel-
le ambit ion, d'une telle qualité 
( car il ne s'agit pas là de brico-
lage de débu t an t s ) peut-il se 
maintenir avec un esprit désinté-
ressé, dénué de tout souci de 
rentabilité ? 

C'est le mécénat culturel qui 
porte les Génius de la création. Le 
défi a été de taille, au début ; 
comment convaincre en effet les 
entreprises d'investir dans l'art 
en ne leur promettant pas un re-
tour palpable, rentable instanta-
né ? 

D'emblée, il semble pourtant 
que Canon , Coprav et Hydro 
Québec ont vu dans le soutien 
d'artistes francophones une oc-
casion de s'afficher comme entr-
prises avant-gardistes. Elles gar-
dent évidemment à l'esprit que 
la diffusion sur l 'autoroute de 
l 'électronique, c'est pour dans 
deux, trois ans au plus... 

« Derrière chaque entreprise 
qui réussit, il y a un homme, qui 
peut aussi être un amoureux de 
l'art » dit B. Fentener. Bien sûr, 
certaines entreprises essaient 
d'imposer « leurs » artistes. Mais, 
par son système de parrainage, 
les Genius ont réussi à garder 
leur indépendance artistique. • 

Les Genius de la création font 
littéralement tomber les cloisons 
entre les commanditaires et les 
artistes. Révo lu t i onna i re , on 
vous dit ! 

Musique 

En attendant Le Messie, l'OSM donne Mozart et Mahler 
C L A U D E G INGRAS 

W Orchestre Symphoni-
que de Montréal re-

vient cette semaine à la 
formule mardi-mercredi 
pour ses concerts doubles. 
Ce cinquième programme 
de la série « Grands Con-
certs », ce soir et demain 
soir, 20 h, salle Wilfrid-

Pelletier de la Place des Arts, sera dirigé 
par l'Américain lohn Nelson, qui inau-
gurait avec succès, le 28 juin dernier, le 
« Mozart Plus » de l 'OSM. 

Cette fois, M. Nelson dirigera l'ouver-
ture de concert Faust, de Wagner, et la 
quatr ième Symphon ie de Mahler . Le 
solo vocal du dernier mouvement sera 
chanté par le soprano américain Christi-
ne Brewer, qui fait ses débuts à l 'OSM. 
Avant l'entracte, Mme Brewer chantera 
trois pages de Mozart datant des années 
1789-91 : l'air de renoncement de Vitel-
lia, « Non più di fiori », de La Clemenza 
di Tito, l'air de haute voltige de Fiordili-
gi, « Come scoglio », de Cosi fan tutte, et 
l'air de concert Vado, ma dove ?, à l'ori-
gine air de remplacement pour un opéra 
de Mart in y Soler, Il Burbero di buon 
core ( « Le Bourru bienfaisant » ). 

Dema in , 10 h 30, même salle, aux 
« Mat ins symphon i ques Mé t ro » de 
l 'OSM, lacques Lacombe dirigera l'ou-
verture de l'opéra Oberon, de Weber, le 
Capriccio espagnol, de Rimsky-Korsakov, 
et la c inquième Symphonie de Tchai-
kovsky. Concert précédé, à 9 h 30, d'un 
petit déjeuner offert par le Comité des 
bénévoles de l'OSM. 

LE 33* « MESSIE » DE L'OSM 
• L'audition annuelle de l'oratorio Mes-

siali — Le Messie — de Handel à l'Or-
chestre Symphonique de Montréal aura 
lieu mardi et mercredi prochains, 19 h 
30, à la basilique Notre-Dame. O n lira 
samedi, dans notre cahier Arts Specta-
cles, un article sur l'histoire, remontant 
à 1958, du Messie de l'OSM. 

QUATRE CONCERTS, 
QUATRE COMPOSITEURS 
• Bernard Lagacé joue les Chorals de 
Leipzig, de Bach, demain soir, 20 h, à 
l'orgue Beckerath de l'Immaculée-Con-
ception... Le Quatuor à cordes Claudel, 
entièrement composé de femmes, a con-
sacré à Mendelssohn son concert de jeu-
di soir, 20 h, salle Pierre-Mercure de 
l 'UQAM : Quatuors op. 12 ( mi bémol ) 
et op. 13 ( la m ineur ) , ainsi que trois 
des Quatre Pièces pour quatuor à cordes 
op. 81... Le baryton hollandais Max van 
Egmond et l'Ensemble Arion donnent 
un programme Bach vendredi soir, 20 h, 
Redpath Hall de McGill ( concert repris 
dimanche )... Dans la même salle, same-
di soir, 20 h, programme Dvorak à Mu-
sica Camerata Montréal : Trio op. 65 et 
Quintette op. 77. 

« RIGOLETTO » À LA RADIO DU « MET » 
• Après la fracassante Lady Macbeth de 
Chostakovitch samedi dernier, « retour 
à la normale » ce samedi, 13 h 30, CBF-
FM, aux radiodiffusions en direct du 
Metropolitan de New York. À l'affiche : 
Rigoletto, de Verdi, avec l'Espagnol Juan 
Pons, la Coréenne Sumi !o et le Mexi-
cain Ramon Vargas dans les principaux 
rôles. Au pupitre : le Roumain Christian 
Badea. Commentateurs aux entractes 
montréalais : François Tousignant et Re-
née Maheu. 

NOËL CHEZ LES MUSICI 
• Le concert de Noèl des Musici de Yuli 
Turovsky, ce dimanche, 15 h, Pollack 

John Nelson, chef Invité à l'OSM ce soir 
e t demain soir. 

Hall de McGill, ne présentera pas, com-
me c'est la coutume, les gagnants du 
Concours pour jeunes solistes. Ce con-
cert aura lieu en mai. Dimanche, on re-
viendra à la Symphonie des fouets, de 
Leopold Mozart, avec sept enfants com-
me « solistes » aux instruments-jouets. 
O n donnera aussi les Kinderszenen de 
Schumann dans l'orchestration de Ros-
tislav Dubinsky et des airs de Noël or-
chestrés par Marc Bélanger. Le concert 

se terminera par le nouveau numéro de 
la chanteuse et fantaisiste Natalie Cho-
quette, « Une diva, c'est tout un ca-
deau ». 

UN DISQUE DE SOVIERO 
• Diana Soviero enregistre à Montréal 
cette semaine, salle Claude-Champagne, 
son premier disque solo. Programme vé-
riste italien, avec des extraits de Mada-
ma Butterfly et Tosca ( Puccini ), Fedora 
et Andréa Chénier ( Giordano ), L'Amico 
Fritz et Iris ( Mascagni ), Pagliacci et 
Zazà ( Leoncavallo ), Adriana Lecouvreur 
et Gloria ( Cilèa ), et La Resurrezione 
( Alfano ). Avec un orchestre anonyme 
dirigé par )oseph Rescigno. Production 
Analekta, sortie prévue pour la mi-fé-
vrier. 

LES QUATRE TÉNORS LUNDI SOIR 
• Rappelons que c'est lundi soir, 20 h, à 
l'église Saint-jean-Baptiste, qu'a lieu le 
concert de Noèl réunissant les quatre té-
nors québécois Guy Bélanger, Yves Can-
tin, Claude-Robin Pelletier et Richard 
Verreau. 

UN BRITTEN EN JUIN 
• Noye's Fludde ( « L'Arche de Noé » ), 
« parabole d'église » de Britten compor-
tant la participation de 80 enfants, sera 
présentée à la Christ Church Cathedral 
les 12 et 13 juin. Monté au Canada pour 
marquer le 50e anniversaire des Nations 
Unies, le spectacle, dirigé par Nicholas 
Goldschmidt, sera aussi donné à Toron-
to, Ottawa et San Francisco, ville où fu-
rent créées les Nations Unies en 1945. 

BATTLE À QUÉBEC 
• Kathleen Battle ne chante plus au 
« Met », puisqu'elle en a été congédiée. 
Mais elle chante à Québec. Mardi, le 20. 
le Club Musical l'entendra dans des pa-
ges de Purcell, Mendelssohn, Bellini et 
un groupe espagnol. 

*ncyjl f T T « 
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Miséricorde : u n r e c o r d p o u r T Q S e t 
S u z a n n e f r a n c h i t le c a p des 100 000 

L O U I S ! C O U S I N E A U 

y > J f Le premier épisode de 
Miséricorde, celui que 

les religieux ont apprécié 
et qui n'a pas fait scanda-
le. a attiré 1 844 000 télés-
pectateurs à Quatre Sai-
sons, un record pour cette 
chaîne dont l'émission la 
plus regardée j u squ ' i c i 
avait été un Surprise sur 

prise avec 1 700 000 il y a quelques an-
nées. 

Tout le monde attend avec curiosité 
le score du deuxième épisode, alors que 
l 'Ave Maria de Schubert a accompagné 
longuement une activité très peu reli-
gieuse... 

Miséricorde, en cinquième position du 
palmarès BBM pour la semaine du 17 au 
24 novembre, n'a pas réussi toutefois à 
déloger les gros canons de la saison. La 
première place est encore une fois occu-
pée par La Petite vie, toujours en reprise, 
avec 2 613 000 rieurs. La deuxième va à 
Fort Boyard, 2 270 000, la troisième à 
Chambres en ville 2 115 000 et la qua-
trième au Grand procès de Léopold Dion 
1 953 000. Le méchant Léopold a toute-
fois été moins regardé que le procès 
consacré à la marâtre de la petite Auro-
re, qui a attiré un auditoire record pour 

cette série, soit 2 253 000 personnes. La 
Soirée des Masques, le premier gala con-
sacré au théâtre, a attiré 1 074 000 spec-
tateurs et se classe en 19e position. 

Le chiffre peut paraître petit, mais 
pour Radio-Canada il marque une éta-
pe : l'émission Bon matin animée par Su-
zanne Lévesque a enfin franchi pour la 
première fois le cap des 100 000 specta-
teurs. Plus précisément 103 000 person-
nes. La décision de prolonger Bon matin 
jusqu'à 9h porte fruit. Petit train va 
loin. Pendant ce temps, Salut Bonjour au 
réseau TVA attire 571 000 personnes. 

A Radio-Québec, Janette Bertrand do-
mine toujours : sa reprise des Mission-
naires du sida dans le cadre des Grand A 
a att iré 520 000 personnes. La série 
Mourir d'amour, qui a coûté une fortune, 
n'a toutefois rejoint que 227 000 specta-
teurs cette semaine-là. 

Marc Laurendeau trois fois 
par semaine en janvier 
• Le journaliste Marc Laurendeau, qui 
n'a pas animé de série depuis Influences 
à Radio-Québec en 92-93, qui portait 
sur l'administration publique, reviendra 
régulièrement au petit écran à compter 
de janvier. 

Il animera Option Education, une nou-
velle série qui nous fera découvrir ce 
qui se passe au quotidien dans nos éco-
les. Option Education passera en soirée à 
Radio-Québec — on ignore encore à 

quel moment — et sera diffusé deux 
fois à la nouvelle chaîne de nouvelles 
RDI qui sera accessible aux abonnés du 
câble à compter du 1er janvier. Le same-
di à 15 h et le dimanche à 9 h. 

Radio-Québec diffusera également en 
« prime time » à compter de janvier une 
nouvel le série portant sur le monde 
autochtone. L'animateur n'est pas enco-
re choisi. Cette série sera également re-
diffusée sur la chaîne RDI. 

Retour du Petit Journal à TQS 
• À son ouverture il y a sept ans. Télé-
vision Quatre Saisons avait innové en 
offrant un téléjournal conçu pour les 
jeunes de 8 à 12 ans. Dany Laferrière l'a 
a n imé pendant quelque temps. Puis 
l'idée avait été abandonnée lors des an-
nées de vaches maigres de la chaîne en 
91. 

Voilà que Le Petit tournai reviendra à 
l'antenne à compter du samedi 7 janvier 
à 11 h 30 . Il sera an imé par Nancie 
Ferron, journaliste au Grand Journal de-
puis cinq ans. 

Les autres membres de l'équipe seront 
André St-Roch, qui a fait partie du Petit 
Journal en 1990 et vient aussi du Grand 
Journal, Julie Drolet, qui a été journalis-
te à Radio-Canada à Regina et Mbelu 
Kayembe, 17 ans, narratrice au Club des 
100 watts. 

Le Petit Journal sera aussi diffusé à la 
nouvelle chaîne RDI les samedis et di-

manches à 12 h 30 et 17 h. 

Vidéotron : les parents 
pourront bloquer un canal 
• Vous ne supportez plus que vos en-
fants regardent tel canal un peu trop olé 
olé, ou perdent leur temps à jouer aux 
jeux vidéo au lieu de faire leurs de-
voirs ? 

Vidéotron offre à ses 200 000 abon-
nés qui ont le vidéoway l 'opportunité 
de bloquer des canaux. Vous entrez un 
numéro de code — que vous garderez 
secret — avec votre télécommande et le 
tour est joué. Adieu les annonces de 
films porno de la Télé à la carte et les 
interminables parties de Styx. 

La marche à suivre est expliquée clai-
rement aux abonnés du vidéoway, qui 
n'auront pas besoin de recourir à leurs 
enfants, qui comprennent l'électronique 
souvent bien plus vite qu'eux, pour blo-
quer tous les canaux qui les hérissent. 

Mais attention : les enfants ne sont 
pas les plus grands utilisateurs des jeux 
vidéo offerts par le vidéoway. Une en-
quête effectuée par CROP pour Vidéo-
tron démontre que 52 pour cent des 
joueurs ont 55 ans et plus. Ils jouent en 
moyenne 5,5 heures par semaine. Les 10 
jeux les plus populaires : les Quilles, le 
Questionneur, le Golf, les Fléchettes, le 
Black Jack, le Super Pendu, le Dé-Plus, 
le Poker loker, les Patiences 1 et 2 et le 
Styx. 

L'Académie Française veille sur 
la pureté de la langue depuis 350 ans 
PC et Reuter 
PARIS 
• Des roulements de tambour se 
font entendre. Les membres de 
la Garde républicaine saluent en 
levant leur sabre. Trois douzai-
nes de vieillards, chargés de pro-
téger la pureté de la langue fran-
çaise, dé f i l en t a lors sous le 
dôme , vieux de 350 ans, qu i 
symbolise depuis toujours l'Aca-
démie Française. 

Dans leur uniforme richement 
brodé, chacun la paume pausée 
sur son épée personnalisée, ils 
semblent hors du temps. Cer-
tains, à cause de leur grand âge, 
chevrotent de la voix et tiennent 
difficilement debout. 

Ils viennent, ce mois-ci, de te-
nir leur réunion annuelle publi-
que. 

Gardiens à vie du dictionnaire 
de la langue française, les « im-
mortels », comme on les a sur-
nommés, ne prennent pas leur 
tâche à la légère. Leur verdict 
annuel sur l'« état de la langue » 
est toujours attendu avec impa-
tience. 

Assis devant une statue en 
marbre de l'empereur Napoléon, 
le secrétaire permanent de l'Aca-
d é m i e , l ' é c r i v a i n M a u r i c e 
Druon , a décrété que l'état de 
santé de la langue française 
n'était « n i pire, ni me i l l eur» 
que l'an dernier. 

Druon, un puriste, a évité cet-
te année ses attaques tradition-
nelles sur l'intrusion du « fran-
glais » pour s'en prendre plutôt 
aux médias qu i s'évertuent à 
abreuver leurs lecteurs et audi-
teurs d'erreurs grammaticales 
impardonnables. 

Les néologismes 
I l a également dénoncé les 

agences de publicité qui polluent 
la langue française avec des néo-
logismes et des abréviations tel-
les les « ados » et le « porno », 
des « néologismes à un sou le 
mot que les publicitaires ont re-
cueillis dans les caniveaux ». 

Si dans certains pays on esti-
me que la création d'un nouveau 
mot est un signe de vitalité de la 
langue, l 'Académie Française 
n'apprécie aucunement les addi-
tifs qu'elle n'a pas déjà approu-
vés. 

L'Académie fut créée par le 
premier ministre de Louis XI I I , 
je cardinal de Richelieu, en l'an 
1635. Le roi donna mandat à ses 
membres « de rendre la langue 
française non seulement élégan-
te, mais apte à décrire tous les 
mil ieux scientifiques et artisti-
ques ». 

Le nombre des membres fut 
fixé à 40. Tous sont élus à vie et 
n'ont pas le droit de démission-
ner. Seule la mort d'un membre 
ouvre la voie à un nouvel acadé-
micien. 

PRENONS POSITION CONTRE 
LA VIOLENCE SEXUELLE 

Le Mouvement contre le viol et l'inceste, organisme sans 

but lucratif qui agit contre la violence sexuelle depuis dix-neuf 

ans, tient sa campagne de financement durant le mois de 

décembre. 

MOUVEMENT 
CONTRE LE VIOL 
ET L'INCESTE 

Une femme qui a vécu le viol ou l'inceste a subi un trauma-

tisme physique et mental qui a souvent des effets désastreux sur 

elle. Nous offrons de l'aide aux femmes qui ont été victimes de 

viol ou d'inceste. Malheureusement, le manque de ressources 

financières nous oblige à mettre en attente, parfois jusqu'à 

deux ans, des femmes qui ont besoin d'un suivi. Font 

exception, bien sûr, les femmes en situation d'urgence qui sont 

vues immédiatement. 

Saviez-vous que pour chaque $35.00 que nous recevons 

nous pouvons offrir une heure de counselling? 

ENSEMBLE, NOUS FERONS L A DIFFERENCE ! 

C.P. 364, Succ. N.D.G. Montréal (Québec) H4A 3P7 

(514) 278-9383 

Faites votre chèque à l'ordre du : 

Mouvement contre le viol et l'inceste 

Voici ma contribution pour l'année 1994 

Nom : 

Rue : 

Ville : Code postal 

Merci! 
N° d'wegbtrement de charité : 04735^2-09-08 

Ce poste fut très lucratif à une 
certaine époque, alors que les 
académiciens touchaient une 
rente anuelle équivalent au prix 
de 16 500 livres de blé. 

La dévaluation a réduit cette 
rente à environ 1400$ et, au-
jourd'hui, les académiciens sont 
surtout attirés par le prestige 
que leur valent leur costume 
noir richement brodé de feuilles 
d'olivier vertes et leur épée spé-
cialement fabriquée pour chacun 
d ' e n t r e eux et f r a p p é e d e 
« mots » tirés de leurs oeuvres. 

Des fauteuils SVP 

Les académiciens se réunis-
saient au palais du Louvre, jus-
qu'à ce qu'éclate la Révolution 
de 1789. En 1805, ils ont élu do-
micile au palais Mazarin. Us pre-
naient alors place sur des chaises 
droites ordina ires jusqu'à ce 
qu'un cardinal nonagénaire eut 
réclamé un fauteuil avec appuis-
bras, plus confortable. Le roi or-
donna que 40 fauteuils sembla-
bles soient fabriqués. 

Il y a actuellement 37 acadé-
miciens, trois étant décédés au 
cours de l'année et n'ayant pas 
encore été remplacés. Le plus 
jeune a 65 ans, le plus âgé 94. 

La prochaine élection, desti-
née à remplacer le dramaturge 
d'origine roumaine Eugene Io-
nesco, aura lieu le 15 décembre. 

Tout au long de son histoire, 
les réunions de l 'Académie — 
qui n'ont été interrompues que 
durant deux décennies, après la 
Révolu t ion française, ont été 
considérées par beaucoup com-
me le rendez-vous des plus pres-
tigieux esprits littéraires du pays 
et, par d'autres, décriées comme 
un organisme grossièrement con-
servateur. 

« Il s'agit d 'un organisme qui 
réunit des nobles, des membres 
de l'establishment, des prélats, 
des avocats, des médecins, des 
géographes et, occasionnelle-
ment, des hommes de lettres », 
écrivait au XVIIIe siècle le phi-
losophe Voltaire. 

Les exclus 
Certains des écrivains français 

les plus connus n'ont jamais ap-
partenu à l'Académie. Descartes 
Pascal et Diderot avaient refusé 
d'être intronisés. 

Molière ne pouvait pas y être 
admis parce qu ' i l était comé-
dien, profession longtemps frap-
pée d'une mauvaise réputation, 
non plu» que Jean-Jacques Rous-
seau, parce qu ' i l était Suisse. 
Quant à Théophile Gaut ier , il 
n'y pouvait songer parce qu'il vi-
vait en concubinage, tandis que 
George Sand avait pour état 
d'être femme. 

La première femme membre 
de l 'Académie, la romancière 
Marguerite Yourcenar, décédée 
il y a deux ans, fut élue en 1980. 
Aujourd'hui, l'Académie compte 
deux femmes dans ses rangs, 
dont la kremlinologue Hélène 
Carrère d'Encausse. 

Emile Zola ne fut jamais élu, 
malgré ses 24 tentatives, tandis 
que l'écrivain Victor Hugo ne 
fut accepté qu 'à sa c inqu ième 
demande. 

Albert Camus et Antoine de 
Saint-Exupéry sont morts avant 
de pouvoir réclamer leur intro-
nisation. Le général Charles de 
Gaulle a mis son veto à la candi-
dature du poète Saint-John Per-
se, prix Nobel de l i t térature, 
sous prétexte qu'il avait occupé 
un poste de diplomate sous le ré-
gime de Vichy. 

Le chef du gouvernement de 
Vichy, le maréchal Philippe Pé-
tain, fut exclu en 1945, après 
avoir été condamné à mort pour 
trahison. 

Un autre des rôles de l'Acadé-
mie consiste a distribuer quelque 
120 prix littéraires divers valant 
au total environ 300 000 $, ainsi 
que quelques citations exaltant 
les vertus morales, y compris le 
prix Cognacq-Jay accordéaux fa-
milles comptant le plus grand 
nombre d'enfants. 

as 

as 

as 

Vous avez épuisé 
votre répertoire d'aventures 
extraordinaires, vos talents 

de danseur n'ont plus d'effet 
et votre flair vous dit 

que vous devriez chercher 
ce qui pourrait bien 

l'épater encore! 

as 

as 

Sheryl Crow 
doit reporter 
son spectacle 
• Pour des raisons de san-
té, l ' Amér i c a i ne Sheryl 
Crow a dû annuler le con-
cert qu'elle devait donner 
demain soir au Spectrum. 
Le rendez-vous est remis au 
jeudi 28 mars, cette fois au 
Théâtre Saint-Denis. L'es-
cale de Buffalo a aussi été 
reportée pour les mêmes 
motifs. 

Les détenteurs de billets 
pour le concert du Spec-
trum pourront les échanger 
au Théâtre Saint-Denis à 
compter du jeudi 22 dé-
cembre à midi . L'attribu-
tion des sièges réservés sera 
effectuée selon la date de 
l'achat du billet pour la re-
présen ta t ion prévue au 
Spectrum — laquelle date 
apparaît sur chaque billet. 
L'échange de billets se fera 
à compter du 22 décembre, 
à midi, jusqu'au 21 janvier. 
Les détenteurs de bil lets 
désireux de se faire rem-
bourser le pourront le faire 
aux points de vente dès au-
jourd'hui et ce, jusqu'au 21 
janvier. 

Par ailleurs, d'autres bil-
lets pour le concert du 28 
mars seront mis en vente, à 
compter du vendredi 23 
décembre à midi. Pour ré-
servations on compose le 
790-1 11 1 ; pour de plus 
amples i n fo rma t i ons , le 
849-4211. 

Les musées 
d ' E u r o p e de 
l'Est débordent 
d e reliques du 
c o m m u n i s m e 
Agence France-Presse 
VIENNE 
• Reléguées dans des musées, 
dissimulées dans des caves pro-
fondes ou vendues à des collec-; 
tionneurs, tel est le sort réservé, 
aux gigantesques statues et aïK 
très reliques des régimes com* 
munistes d'Europe de l'est cinq 
ans après l'effondrement du ri-! 
deau de fer. 

En Pologne, des dizaines de. 
bustes de Lénine, de Staline, de 
Marx et d'Engels ont été exilés 
dans l'ancien manoir de Kozlow* 
ka, à l'est du pays. Une statue 
manque pourtant à l'appel, celle: 
de Félix Dzerjinski, fondateur de^ 
la Tcheka, police politique ancê-
tre du KGB, qui avait trôné pen-
dant 40 ans au centre de Varso-
vie. Elle a volé en éclats le 17 
novembre 1989, sous les applau-
dissements des Varsoviens y 
voyant le symbole de la chute 
d u c o m m u n i s m e , q u i s 'en, 
étaient partagé les fragments 
comme souvenirs. 

En Hong r i e , un musée dç. 
plein air installé dans un parc 
de la banlieue de Budapest ren-
ferme une cinquantaine de sta-. 
tues, dont celles de deux émis-
saires soviétiques. Assailli par les 
protestat ions de riverains ne, 
supportant plus la vue de ces 
vestiges communistes, le maire 
de la capitale a fait planter des 
arbres devant les grilles qui en-
tourent le parc. 

Le célèbre char rose de Prague 
a lui aussi été relégué au musé£; 
de l 'armée après avoir été re-
peint en kaki. Ce blindé, installé 
au centre de la capitale tchèque 
après 1945 en hommage à la li-
bération du pays des nazis par 
l 'armée rouge, était considéré, 
par les Praguois comme le sym-
bole de l'écrasement du prin-
temps de Prague par les troupes,' 
soviétiques. Il avait été peint en; 
rose à deux reprises en 1991,! 
d 'abord par un étudiant , puis: 
par un groupe de députés sous 
les applaudisssements de la foule 
et les regards mauvais de quel-
ques nostalgiques du régime. 

La plupart des autres villes 
tchèques ont discrètement enter-
ré leurs reliques dans leurs caves 
et ressorti les statues du prési-
dent de la première République 
tchécoslovaque (1918-1938 ), 
Tomas Garrigue Masaryk, objet 
d'un véritable culte après la Ré-
volut ion de velours, sous l'in-
fluence notamment du président k 

Vaclav Havel. 
À Karlovy Vary, ville de Bo-, 

hême occidentale très prisée par 
les dignitaires soviétiques, une 
statue du cosmonaute Youri Ga-
garine, qui du temps du commu-
nisme trônait dans le centre-vil-
le, a été confinée dans l'enceinte 
de l'aéroport. 

En Roumanie, où les discours 
du dictateur Nicolae Ceaucescu 
ont été brûlés dans l'hystérie qui 
a suivi sa fuite avant son exécu-
tion le 25 décembre 1989 avec 
sa femme Elena, le plus grand 
secret entoure le sort des nom-
breux bustes et portraits du Con-' 
ducator, ainsi que de l ' immense 
statue de Lénine érigée dans le. 
centre de Bucarest qui a été dé-*4 

mantelée en 1990. 
Peu soucieux du symbole idéo-

logique véhiculé par ces reliques, 
un restaurant branché de Buca-
rest a saisi l'occasion pour en« 
faire une nouvel le attraction* 
touristique. Les clients y d înent 
sous le regard de Lénine et d u 
petit Staline des Carpates et sont ! 
servis par des garçons portant la 
cravate des jeunes pionniers-
communistes. Une nouvelle mar-1 
que de vodka, Ceaucescu, venr! 
due dans des bouteilles à l'effi-; 
gie du dictateur , vient même 
d'être mise sur le marché. 

Beaucoup de souvenirs com-t 

munistes ont été vendus à des 
collectionneurs occidentaux ou à 
des nostalgiques du régime. A 
Budapest, des centaines d'objets 
ayant appartenu à Janos Kadar, 
ancien numéro un communiste 
hongrois, ont été vendus aux en-
chères en 1993, dont une mon-
tre à l'effigie de Leonid Brejnev, 
enlevée par un particulier occi-
dental pour 130 000 dollars. 

an 

\ « 

Gcering ne se v e n d pas 

£ eux qui l ont du 
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appe tu n ez roucje 

as 

• Un portrait du maréchal Her-
mann Goering peint par un ar-
tiste juif hongrois n'a pas trouvé 
acquéreur lors d'une vente aux 
enchères de Ludlow, dans l'ouest 
de l'Angleterre. 

II a du être retiré de la vente 
sans avoir pu dépasser le prix de 
réserve fixé à 17 000 dollars. 

Ce tableau qui est resté caché 
pendant 60 ans a été peint en 
1933, peu après l'arrivée au pou-
voir d'Hit ler. Il avait si forte-

men t dép l u à Goe r i ng qu ' i l 
l 'avait retourné à son auteur 
Imre Goth. 

« Goering détestait le fait que 
ses yeux soient légèrement rosesr 
Il avait l'impression que cela in-
diquai t qu ' i l était toujours le 
drogué qu' i l avait été dans les 
années 20 ». selon un responsa-
ble de la vente aux enchères de 
Ludlow ( dans le Shropshire ),. 
Tony Arnsby. 

Peu après cet incident, Imre 
Goth fuyait l 'Al lemagne pour 
s'installer en Grande-Bretagne. 

SOCIÉTÉ DE L'ASSURANCE 
AUTOMOBILE OU Q U t t E C 

LE PARTENAIRE PROVINCIAL 

Assurance* générales 
des caisses Oesjardlns 

C O M M A N D I T A I R E P R O V I N C I A L 
Bel automne chez Sotheby's 

H 
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ZURICH 
• Les t rad i t i onne l l es ventes 
d'automne de la maison Sothe-
by's à Zur ich , consacrées à la 
porcelaine européenne, aux vins 
et cigares et à l'art suisse des 
trois derniers siècles, ont rappor-
té plus de six millions de dollars 
de recettes. 

Les ventes firent davantage le 

rendez-vous des amateurs de bel-
les pièces que celui des collec-
tionneurs. Une collection de 48 
magnums de Chàteau-Moutotî 
Rothschild millésimés de 1945 à 
1991 a été adjugée 70 600 doh 
lars. 

Dans les tabacs, le lot phare, 
un Jéroboam de Gérard et fils, 
un cigare de 44 cm de long et de 
trois cm de diamètre, a été ac-
quis pour 460 dollars. 4 ' 
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mar : 13 h 20. 16 h. Dernier spectacle sam : mi-
muit15 Chateauguay Encore (4» Sam., dim.. mar.: 

•v13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30; ven . lun.. merc.. ieu.: 
J 19 h. 21 h 30 Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 
r^J i Decarie (1): 19 h. 21 h 30; sam.. dim 13 h 30. 
.vl&h 10.19 h. 21 h 30 Dorval 19h. 21 h 35; sam., 
*dim.: 13 h 45. 16 h 30 Du Parc 18 h 45. 21 h 
£25 Famous 8: 19 h. 21 h 45; ven. sam. dim.t 
J jnar . : 13 h 30. 16 h 15 Creenfield Park: 19 h 30. 
«i»22 h; sam. dim.: 13 h 15 16 h 15 Lacordaire (1): 
*18 h 45. 21 h 10; sam. dim : 13 h 10. 15 h 40. 18 

45. 21 h 10. Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 
50 Loews 12 h 40. 15 h 40. 18 h 45. 21 h 45. 
>ernier spectacle ven.. sam : minuit30 Laval: 13 h 

•<45. 16 h 30. 19 h 10. 21 h 50 Dernier spectacle 
!*ven . sam : minuit15. Plaza CotedesNeiges (6). 
'Zsam . dim . mar . merc . 13 h 35.16 h 15.19 h. 21 

35; ven . lun . jeu.: 19 h. 21 h 35 Versailles: 19 
•«h. 21 h 40; ven . sam . dim.. mar. merc : 13 h 10. 
' -15 h 55 Dernier spectacle sam.: minuitlO. 
Ï D R O P ZONE 
••Angrignon 19 h. 21 h 20; ven . sam . dim . mar : 

2 h 10.14 h 20.16 h 30 Dernier spectacle sam : 
r>3 h 35 Du Parc 19 h 10. 21 h 40 Centre Eaton 
«12 h 25. 14 h 40. 17 h. 19 h 15. 21 h 45 Dernier 
««spectacle ven.. sam : minuit Famous 8: 19 h 25. 
•71 h 50; ven . sam.. dim. mar : 12 h 10. 14 h 35. 

£ l t h Uval 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 10. 21 h 

30 Dernier spectacle sam : 23 h 45.Le Mirage. St--
Léonard (3): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 14 h;. 16 h 
30.19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h 30 Plaza Cote des Neiges (5). Sam., dim., mar . 
merc 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
40.ven. lun.. jeu.: 19 h 30. 21 h 40 . . 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE 
Angrignon: 19 h 10. 21 h 40. Dernier spectacle 
sam minuit. Berri (3): 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 
h 30. 
Carrefour Joliette <3>: 19 h 05. 21 h 30; sam. 
dim : 19 h 05. 21 h 30 Cinéma 6 Boucherville (41: 
19 h. 21 h 30 Cinéma Clùteauguay 131. Du ven. au 
merc : 19 h. 21 h 30. jeu : 21 h 30 Dernier spec-
tacle ven. sam : 23 h 45 Cineplex Centre-Ville (3): 
16 h 15. 19 h. 21 h 35; s*m.. dim : 13 h 30.16 h 
15. 19 h. 21 h 35. Calen ÎS Laval (3). Sam., d im. 
mar. merc.: 12 h. 16 h 3C. 19 h 05. 21 h 35; ven.. 
lun.. jeu : 19 h 05. ?1 h 35, Langelier (4): 19 h. 21 
h 20 Dernier spectacle ven. sam.: 23 h 40. Omé-
ga (41: 19 h. 21 h 30 Repentigny C6I: 21 h 30; 
sam, dim 13 h 45. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam : 23 h 45 Rex (11; 21 h 30 Terrebonne (2): 19 
H1 5. 21 h 30; sam . dim.: 18 h45.21 h 20. Dernier 
spectacle ven . sam.. 23 h 40. 
EXOTICA 
Palace 13 h 25.15 h 25.17 h 25.19 h 30. 21 h 35. 
EYEWITNESS NUDES 
L Amour: 12 h 25.15 h 25.18 h 25. 21 h 25. 
FAMILLE FORMIDABLE (UNE) 
Complexe Desiardins (3): 14 h 10. 16 h 30. 19 n. 
21 h 20 
FASTER PUSSYCATIKILLIKILL 
Palace Ven., sam. dim. lun.. mar.. merc.: 19 h 
30. 21 h 25. jeu : 21 h 25; ven.. sam . dim.. lun.. 
mar.. merc : 13 h 45. 15 h 40. 17 h 35; jeu.: 13 h 
45. 15 h 40 
FICTION PULPEUSE 
Berri (4): 20 h 30. 
Cinéma Joliette (2): 14 h. 20 h; sam., dim.: 14 h. 
20 h Galeries Laval (2): 21 h Langelier (2): 21 h. 
Dernier spectacle ven . sam.. 23 h 45 
FILLE DE D ARTAGNAN (LA) 
Carrefour Laval (1): 19 h. 21 h 20 Complexe Des-
iardins (1): 13 h 35.16 h 10. 18 h 55. 21 h 30. 
FLINSTONES 
Centre Eaton Sam , dim : 12 h 30. 
FORREST CUMP 
Loews: 13 h. 16 h. 18 h 55. 21 h 40 Dernier spec-
tacle ven . sam : minuit15. 
FRANKENSTEIN (V.F.) 
Berri (51: 21 h 15; merc.: 21 h 30. 

GO FISH 
Cmeplex Centre-Ville (4): 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
05. 21 h 10. sam . dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05. 
19 h 05. 21 h 10. 
GUERRE (LA) 
Complexe Desjardins (4): 13 h 40. 16 h 20 19 h 
21 h 30 Galeries Laval (6) Sam., dim.. mar . merc.: 
13 h 50. 16 h 25.19 h 05. 21 h 35; ven.. lun . jeu.: 
19 h 05. 21 h 35 
HARCÈLEMENT 
Boite a films (1>: 19h. 21 h 20; sam. dim : 13 h. 
15 h 20. 19 h. 21 h 20 Brossard (3>: 19 h. 21 h 30; 
sam. dim : 13 h 40.16 h 10. 19 h. 21 h 30 Carre-
four du Nord (41: 19 h. 21 h 30; sam , dim.: 12 h 
30. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Carrefour Joliette (1): 19 h. 21 h 20; sam . dim,: 
13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 20 Cinéma 6 Boucherville 
(11 Sam . dim . mar .merc : 13 h 30.16 h1 5.19 h. 
21 h 30; ven. lun. jeu : 19 h. 21 h 30 Cinema 
Chateauguay (6). Sam . dim.. mar.: 13 h. 15 h 30 
19 h. 21 h 30; ven., lun.. merc . jeu ; 19 h. 21 h 3o". 
Dernier spectacle ven . sam : 23 h 45 Complexe 
Oesiardins (2): 13 h 30. 16 h1 5. 19 h. 21 h 
35 Dauphin (1): 19 h. 21 h 30; sam.. dim : 13 h 45. 
16 h 15. 19 h. 21 h 30 Galenes Laval (71. Sam., 
dim . mar. merc : 13 h 45.16 h 20.19 h. 21 h 30 
ven. lun. jeu : 19 h. 21 h 30.Galeries Laval (8>. 
Sam., dim . mar . merc : 13 h 45.16 h 20.19 h 21 
h 30: ven. lun.. jeu.: 19 h. 21 h 30 Langelier (6): 
18 h 45. 21 h 10; sam . dim.: 13 h 10.15 h 40.18 
h 45. 21 h 10 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
30 Repentigny (2): 19 h 05. 21 h 35; sam.. dim.: 
14 h 05.16 h 35.19 h 05. 21 h 35 Dernier specta-
cle sam : 23 h 45.St Basile (2): 19 h 05. 21 h 35-
sam.. dim : 14 h 05. 16 h 35. 19 h 05. 21 h 35*. 
Terrebonne (3): 18 h 45. 21 h 10; sam.. dim.. 13 h 
10. 15 h 40. 18 h 45. 21 h 10. Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h 30. 
IMAX - EN DIRECT DE L 'ESPACE -
GRAND CANYON 
Français mar jeu. sam : 14 h 45. mer. ven dim.: 
14 h 45.16 h 45; Anglais: mar.. jeu., sam . 16 h 45 
IMAX - IMAGINE 3 D - A VOL D OISEAU 
Français mar. et jeu.: 10 h 15. 11 h 45. 13 h 15. 
19 h 15. mer ven. dim.: 10 h 15.13 h 15.19 h 15. 
20 h 45. sam : 11 h 45.13 h 15. 19 h 15; Anglais: 
mer. ven dim : 11 h 45. mar. jeu sam : 20 h 45 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE 
Angrignon 20 h 55. 21 h 25; ven.. sam . dim.. 
mar : 13 h 30.16 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 
h 45 Centre Eaton: 18 h 30. 21 h 15; ven.. lun.. 
mar . merc.. ieu.: 12 h 30.15 h 30. sam . dim : 15 
h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h SO.Centre 

METR0 

Courez la chance de gagner 
une GEO METRO coupé, 
3 portes, d'une valeur 
au détail approximative 
de 15,000 Set cinq autres 
prix d'une valeur au détail 
de 250 S chacun. 

Tirage lors de l'émission 
TAQUINONS 94 
le 31 décembre 
22h à TQS 

Les prix ne sont pas transférables 
et doivent être acceptés tels quels. 
Les assurances et l'immatriculation 
pour la votture ne sont pas incluses 
Le transport, la préparation et les 
taxes sont incluses. c - r - t t i m 

PRODUCTIONS 

5 D A O TOS 
CONCOURS TAQUINONS 94 EN GEO METRO CKOI-FM, C.P. 96,9 Montréal (Québec) H4G3M1 

Adresse : 

Code postal : Téléphone : 

Répondez à la question suivante : 
QUEL EST L'ÉVÉNEMENT LE PLUS RIDICULE DE L'ANNÉE 1994 ? 
RÉPONSE : 

Le nom du gagnant(e) sera dévoilé, le 31 décembre 1994, 
lors de la diffusion de Taquinons 94 à 22h sur les ondes de TQS et CKOI-FM. 

Les règlements du concours sont disponibles 
à CKOI-FM, 211 ave. Gordon, Verdun et à 
TQS, 405 Ogilvy, Montréal. Ce concours débute 
aujourd'hui et prend fin le 28 décembre 1994. 
Les participants doivent être âgés de 18 ans 
et plus. Les coupons de participation doivent 
parvenir avant le mercredi 28 décembre 1994 
à 17 heures à l'adresse ci-haut mentionné. 
Les fac-similés entièrement reproduits à la main 
et non reproduits mécaniquement sont acceptés. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 Q — T A N T Q U ' I L Y 
A U R A N O Ë L 
Gregory Charles et Ma-
rie-France Monette ani-
ment cette émission qui 
montre comment les en-
fants d'un peu partout 
dans le monde fêtent 
Noël. 

CD — « L O V E S T O R Y » 
Le classique de 1970. Mu-
sique inoubliable, larmes 
garanties. 

20:00 Q — M O N T R É A L P . Q . 
L'avant-dernier épisode, 
sans doute un des meil-
leurs de ce téléroman sur-
réaliste — les baisers de 
ce soir sont théâtraux 
comme à l'opéra — dont 
les intrigues commencent 
à se dénouer. 

21:00 Q — À T O U T P R I X 
Parmi les sujets: les re-
cours collectifs payants 
pour les avocats et l'in-
venteur de l'abri Tempo. 

22:00 ® — B A R B A R A W A L -
T E R S 
Les dix personnalités les 
plus fascinantes de 1994. 
Notamment la patineuse 
Oksana Baiul, l immy 
Carter, le comédien Tom 
Hanks, Barbra Streisand 
et le maçnat de la presse 
Rupert Murdoch. 

5PECTACI.ES 
LA PRESSE, MONTREAL, MARD113 DÉCEMBRE 1994 

SPECIALISTE (LE) 
Cineplex Centre-Ville (5) 16 h. 19 h. 21 h 25. 
sam dim 13 h 16 h. 19 h. 21 h 25 Langelier (1): 
I9h sam dim : 13 h 15 h. 17 h. 19 h Laval 2000 
<20 21 h 05; sam . dim 16 h 10. 21 h 05 Lon-
queuil <2) I9h. 21 h 25 Rex (1) 19 h 

STARGATE 
Angrignon 21 h 20; ven . sam., dim.. mar : 12 h 
10 16 h 40 Dernier spectacle sam 23 h 40.Fa-
mous 8 19 h 10; ven . sam . dim . mar. 13 h 35. 
16 h 25 Laval 19 h 05. 21 h 40; ven . lun . mar . 
merc . ieu.: 13 h 30. 16 h15. sam., dim.: 16 h 15. 
Dernier spectacle sam minuit 10 
Le Mirage St-Leonard (4) 21 h 30 Dernier spec-
tacle ven sam.: 23 h 40 Loews: 13 h 30.16 h 30. 
19 h 20 21 h 55 Dernier spectacle ven , sam : 
minuit15 
STAR TREK GENERATIONS 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

ANNA: 6-18 
Cinéma Parallele 19 h 15. 21 h 30 
CEMENT (THE) GARDEN 
Cinéma de Paris: 19 h l 5 
ED WOOD 
Cinéma de Paris 16 h 45 
ELLES S'APPELLENT TOUTES SARAJEVO 
Cinéma ONF 20 h 30 
FETE (LA) DES ROIS 
Cinéma ONF 18 h 30 
IMAGES DE CHINE 
Cmematheque quebecoise 18 h 35 
MAIN BASSE SUR LA VILLE 
Cmematheque quebecoise 20 h 35 
SPETTERS (THE) 
Conservatoire d art cinématographique 20 h 30 
VELAS0UEZ S LITTLE MUSEUM (LALALA 
HUMAN STEPS) 
Cinéma de Paris 15 h. 21 h 30 

DANSE 

ESPACE TANGENTE (840 Cherrier e ) • Sylvie 
Bouchard Roger Sinha et Claire Cregheur Serie 
Danse en chantier 3 Mar. et merc . 20 h 30 
STUDIO DE l AGORA DE LA DANSE (840 
Cherrier e > - -Desert-, de Paul André Fortier. et 
•Le Sacre du printemps- de Martine Epoque et 
Denis Poulin 20 h. 

MUSIQUE 

PLACE DES ARTS «Salle W.lfrid Pelletieri • Or 
chestre Symphonique de Montréal dir John Nel 
son Christine Brewer. soprano. Ouverture 

Découverte (23h25) 

Lotto (23h56) 

• Charment dt demwt? heure. 

h 35 Terrebonne (8) 18 h 50.21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam : 23 h 30. Versailles: 19 h 10. 
21 h 45. ven., sam.. dim.. mar. merc.. 13 h. 15 h 
35 Dernier spectacle sam . minuitlS. 
PRINCESSE DES CYGNES (LA) 
Berri (41:13 h. 15 h. 17 b Brossard <2) Sam., dim : 
13 h 30. 15 h 20. 17 h 10 Capitol (St-Jean): 19 h 
15; sam . dim.: 13 h. 15 h. 19 h 15 Carrefour du 
Nord (1). 5am., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
Carrefour Joliette (3) Sam . dim.: 13 h 35. 16 h 
05 Cinéma 6 Boucherville (4). Sam., dim.. mar 
merc 13 h. 15 h. 17 h Cinéma Chateauguay 12). 
Sam. d i m . mar : 13 h. 15 h 15. 17 h. Galeries 
Laval (4) Sam . dim.. mar. merc . 13 h 05. 15 h 
05.17 h 05.19 h 15. 21 h 10; ven . lun.. jeu.: 19 h 
15. 21 h 10 Langelier (4): 17 h 30; sam.. dim.: 13 h 
05. 14 h 50. 16 h 45 Repentigny <5>. Sam., dim.: 
13 h 10.15 h 10.17 h 10 St-Basile (3). Sam . dim.: 
14 h. 16 h Terrebonne (2)Sam.. dim.: 13 h. 14 h 
50.16 h 45. 
PRISCILLA 0UEEN OF THE DESERT 
Cineplex Centre-Ville (9): 16 h 15. 19 h 21 h 30 
sam . dim.: 13 h 15.16 M 5.19 h. 21 h 30. 
PROFESSIONAL (THE) 
Cineplex Centre-Ville (8): 16 h. 19 h. 21 h 30 
sam dim.: 13 h. 16 h. 19h. 21 h 30.Galeries Lavai 
(5) Sam dim.. mar . merc.: 14 h 10.16 h 45.19 h 
10. 21 h 25; ven . lun . jeu.: 19 h 10. 21 h 25. Place 
Alexis Nihon 131: 14 h. 16 h 30. 19 h 05. 21 h 
20 Pointe-Claire (5). Sam., dim . mar. merc.: 14 
h. 16 h 30.19 h. 21 h 30; ven . lun.. jeu.: 19 h. 21 
h 30 
PROFESSIONNEL (LE) 
Brossard (2): 19 h 05. 21 h 25 Capitol (St-Jean): 21 
h Carrefour du Nord (6): 21 h 30 Carrefour Joliet-
te (4): 21 h 25; sam . dim.: 16 h 10. 21 h 25 Ciné-
ma 6 Boucherville (6). Sam., dim.. mar.. merc : 13 
h 30.16 h 15. 19 h. 21 h 10; ven.. lun.. jeu.. 19 h. 
21 h 10 Cinéma Chateauguay (5): 21 h 30. Dernier 
spectacle ven . sam : 23 h 45 Cineplex Centre-
Ville (7): 16 h 05. 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim.: 13 
h 05.16 h 05.19 h 05. 21 h 30. Cremazie: 21 h 20; 
sam dim : 16 h 30. 21 h 20. Langelier (2): 19 h 
10 21 h 20 Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 30 
Laval 2000 (1): 19 h1 5. 21 h 25; sam . dim.: 13 h 
40. 15 h 50 19 h 15. 21 h 25. Nouvel Elysee (2): 
16 h 10. 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h 40. 16 h 
10 19 h. 21 h 30 Oméga (1): 21 h.Repentigny (4): 
21 h 15 Terrebonne (1): 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam : 23 h 40. 
PULP FICTION 
Carrefour Laval (5): 20 h 50 Faubourg (1). 13 h 45. 
17 h. 20 h 10 Lacordaire (6): 20 h 20 Dernier 
spectacle ven.. sam : 23 h 15 Plaza Cote-des-Nei-
ges (4). Sam . dim.. mar. merc.: 18 h 30. 21 h 20; 
ven . lun.. jeu : 20 h Pointe-Claire (6): 20 h. 
REINE MARGOT (LA) 
Palace 15 h 30. 21 h. 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES MA-
GIQUES 
Berri (5) 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15: merc : 
13 h 15. 15 h 15. 17 h 15 Carrefour du Nord (4). 
Sam . dim 15 h Cinéma 6 Boucherville (5). Sam . 
dim mar.. merc : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15.Cine-
ma Chateauquay (5) Sam . dim . mar.: 13 h. 15 h 
15 17 h Cineplex Centre-Ville (1): 15 h. 17 h; 
sam. dim 13 h. 15 h. 17 h Galeries Laval (2). 
Sam dim.. mar . merc.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
19 h 10 ven.. lun . jeu ; 19 h 10 Langelier (2): 17 h 
50 sam dim 12 h 30. 14 h 10.15 h 50.17 h 30 
Lonqueuil (2) Sam . dim 13 h 30. 15 h 15. 17 h 
Oméga (4) Sam . dim : 13 h. 15 h. 17 h Terrebon-
ne (1) 17 h 40; sam . dinv. 12 h 30.14 h 15.16 h. 
17 h 40 

RIVIERE SAUVAGE 
Cinéma 6 Boucherville (5): 19 h 10. 21 h 20 Laval 
2000 (2): 19 h : sam . dim : 14 h. 19 h. 
ROI LION (LE). 
Angrignon 19 h; ven,. mar : 13 h. 15 h. 17 h; 
sam . dim • 11 h 10.13 h. 15 h. 17 h Carrefour du 
Nord (6) 19 h; sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
Chateauguay Encore (3). Sam. dim . mar.: 13 h. 
15 h 15. 17 h. 19 h 15: ven . lun.. merc . jeu.: 19 h 
15 Lacordaire (6). 18 h 30; sam . dim : 13 h. 14 h 
50 16 h 40 18 h 30 Laval 12 h 30. 14 h 30. 16 h 
30 18 h 35 Parisien 12 h 45. 14 h 45. 16 h 45. 
Omeqa (1) 19 h 15; sam . dim . 13 h. 15 h 15.17 
h 19 h 15 Repentigny (4): 19 h; sam., dim.: 13 h. 
15 h 17 h 19 h St-Basile (4): 19 h; sam.. dim.: 13 
h 15 h 17 h 19 h Terrebonne (4): 17 h 30; sam . 
dim 12 h 30 14 h 10. 15 h 50. 17 h 30. 19 h 
15 Versailles 19h; ven . sam.. dim . mar . merc : 
12 h 45. 14 h 50. 16 h 55. 
ROSEAUX SAUVAGES 
Parisien 12 h 35. 14 h 45. 16 h 55. 19 h 10. 21 h 
30 
ROUGE 
Cineplex Centre-Ville (2): 16 h. 19 h 10. 21 h 30 
sam.. dim 13 h 15. 16 h. 19 h 10. 21 h 30 
SANTA CLAUSE (THE) 
Anqriqnon: 18 h 45. 21 h 10. ven . mar 13 h 30. 
16 h. sam dim.: 11 h 20. 13 h 30. 16 h Dernier 
spectacle sam • 23 h 30 Famous 8: 19 h. 21 h 20. 
ven . sam . dim.. mar 12 h 05. 14 h 25. 16 h 
45 Laval 12 h 10. 14 h 30 16 h4 5. 19 h. 21 h 20 
Dernier spectacle sam 23 h 30 
Le Mirage St Léonard (1): 19 h 30. 21 h 30. sam., 
dim : 13 h 30 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
10 Loews 12 h 25. 14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 15 
Dernier spectacle ven . sam : 23 h 30 Plaza Cote-
des Neiqes (1) Sam . dim . mar. merc.: 13 h 30. 
15 h 25 17 h 35. 19 h 30. 21 h 35; ven . lun.. jeu. 
19 h 30. 21 h 35 
SEXITALIE 
L Amour 11 h. 14 h. 17 h. 20 h 
SHAWSHANK REDEMPTION 
Faubourg (4) 18 h 35. 21 h 20. merc . jeu.: 21 h 
20 
SKI SCHOOL 
Palace 15 h 40, 19 h 40 
SOLEIL TROMPEUR 
Parisien 12 h 05. 15 h 15. 18 h 15. 21 h 15. 
SPECIALIST (THE) 
Palace (1). Ven . sam.. dim . lun.. mar.. jeu : 19 h; 
ven sam dim . lun mar.. merc . jeu : 13 h 45 

Angrignon: 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 
20 
Carrefour Joliette (4): 19 h 10; sam . dim • 13 h 
40.19 h 10 Lacordaire (4): 21 h 15; sam.. dim.: 12 
h 45. 17 h 05. 21 h 20 Dernier spectacle ven.. 
sam : 23 h 30 Oméga (2): 19 h. 21 h 30; sam . 
dim 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30.Parisien: 12 h. 
14 h 30. 17 h. 19 h 30. 21 h 50 Laval: 12 h 14 h 
25. 16 h 45 19 h 15. 21 h 40. Dernier spectacle 
sam : 23 h 55 Repentigny (6): 19 h; sam.. dim.: 16 
h 15. 19 h Rex (2): 19 h. 21 h 30 St-Basile (4): 21 
h. sam . dim.: 12 h. 21 h Terrebonne (4): 19 h1 5, 
21 h 25 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
35 Versailles 19 h1 5. 21 h 55; ven . sam.. dim . 
mar : 13 h 30. 16 h; merc . 16 h. Dernier specta-
cle sam minuit20. 

STAR TREK GENERATIONS 
Angrignon: 19 h 05. 21 h 30; ven.. sam.. dim., 
mar : 12 h 15. 14 h 30.16 h 45. Dernier spectacle 
sam : 23 h SOChateauguay Encore CD. Sam. 
dim . mar.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30; ven, lun . 
merc . jeu 19 h. 21 h 30 Dernier spectacle ven . 
sam : 23 h 45 Decarie (2): 19 h. 21 h 20 sam 
dim : 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 20 Dorval 19 h 10: 

sam. dim: 13 h 40 Du Parc: 19 h. 21 h 30. Fa-
mous 8 19 h 30. 22 h. ven . sam . dim mar : 12 
h. 14 h 30.17 h Creenfield Park 19 h 15 21 h 45-
sam . dim 13 h 45. 16 h 30 Laval: 12 h 05 14 h 
30. 16 h 50 19 h 20. 21 h 50. Dernier spectacle 
sam minuit15. 
Le Mirage. St-Leonard (2): 19 h 05. 21 h 35; sam 
dim : 14 h 05. 16 h 35.19 h 05. 21 h 35. Dernier 
spectacle ven.. sam : 23 h 40 Loews: 13 h 10.16 h 
10. 19 h 10. 22 h. Dernier spectacle ven.. sam : 
minuit20 Versailles: 19 h20. 21 h 50; ven.. sam . 
dim , mar.. merc : 13 h 20.15 h 45. Dernier spec-
tacle sam.: minuit15 
SUR LES TRACES DU PÈRE NOËL 
Angrignon 28 h 55. 21 h 15; ven . mar: 13 h 40 
16 h 10; sam.. dim : 11 h 30. 13 h 40 16 h 10 
Dernier spectacle sam : 23 h 30. Carrefour du 
Nord (3) 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Joliette (2): 19 h 15. 21 h 25 sam 
dim : 13 h 45. 16 h 15. 19 h 15. 21 h 25 Cinéma 
Chateauguay (1) Sam . dim . mar : 13 h. 15 h;. 17 
h 19 h 10.21 h 30; ven . lun . merc . jeu : 19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle ven. sam : 23 h 
45 Dauphin (2): 19 h 30. 21 h 20; sam . dim : 13 h 
30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 20 Creenfield 
Park: 19 h, 21 h 20; sam . dim.: 13 h 35.16 h.La-
cordaire (2) 19 h. 21 h. sam . dim : 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h Dernier spectacle ven . sam.: 23 
h Laval 12 h 20.14 h 40. 17 h. 19 h 10. 21 h 30 
Dernier spectacle sam 23 h 35 Parisien: 12 h 40 
14 h 50. 17 h. 19 h 20. 21 h 40 Repentigny (3). 19 
h 30. 21 h 30; sam.. dim : 13 h 30.15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30 Dernier spectacle sam,: 23 h 
30 St-Basile (5) 19 h 30. 21 h 30; sam.. dim : 13 h 
30. 15 h 30 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 Terrebonne 
(7) 19.h. 21 h; sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h Dernier spectacle ven . sam 23 h Versail-
les 19 h 05 21 h 15; ven.. sam.. dim. mar. 
merc : 12 h 30.14 h 40.16 h 50 Dernier specta 
cle sam : 23 h 20 

SWAN PRINCESS 
Carrefour Laval (1). Sam dim . mar. merc : 13 h 
30 15 h 20 17 h 10 Faubourg (4l. 13 h 30. 15 h 
15. 17 h Lacordaire (5): 17 h 30. sam,. dim.: 13 h. 
14 h 50 16 h 45 Plaza Cote des Neiges (2). Sam . 
d im . .mar . merc. : 13 h 30. 15 h 25. 17 h 
20 Pointe Claire (6) Sam., dim.. mar. merc : 13 h 
45 15 h4 5. 17 h 45 
TRAPPED IN PARADISE 
Angrignon 19 h; ven, sam. dim.. mar.: 14 h 
30 Carrefour Laval (2) Sam . dim . mar. merc.: 13 
h 45.16 h 20. 19 h 10. 21 h 30. ven,. lun . jeu : 19 
h 10.21 h 30 Cmema Chateauguay (2) Du ven au 
merc : 19 h. 21 h 30; jeu : 19 h. Dernier spectacle 
ven . sam 23 h 45. Dorval: 21 h 30. sam . dim : 
16 h 15 Lacordaire (3): 19 h 10. 21 h 20 Dernier 
spectacle ven . sam.: 23 h 30 Place Alexis Nihon 
(2) 13 h 35. 16 h 10. 19 h 10. 21 h 30; jeu : 13 h 
35. 16 h 10 21 h 30 Plaza Cote des Neiges (2): 19 
h 10 21 h 25. Pointe-Claire (2). Sam . dim.. mar . 
merc • 13 h 30.16 h 10. 19 h 10. 21 h 30 ven 
lun.. ieu : 19 h 10. 21 h 30 
V'LA L CINEMA 
Cineplex Centre-Ville (1): 19 h. 21 h 15 
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D. Letterman (23h35) 

Tonight Show (23h35) 

Amencana 

PORTE DES ETOILES (LA) 
Carrefour du Nord (1) 19 h. 21 h 30. 
Centre Eaton 19 h 05. 21 h 35; ven.. lun . mar. 
merc . jeu 13 h. 16 h, sam . dim : 16 h Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 55 Cinéma Chateau-
guay (5): 19 h 05 
Cinéma Joliette (3): 19 h 05. 21 h 30. sauf lun . 
sam dim 13 h 35 16 h 05. 19 h 05. 21 h 30 
Cremazie 19 h; sam . dim.: 13 h 50.19 h Laval 19 
h 05. 21 h 40 Omeqa (3): 19 h. 21 h 30; sam . 
dim 13 h 15 h 30.19 h 21 h 30 Repentigny (5) 
19 h 21 h 30; sam , dim : 19 h. 21 h 30 Dernier 
spectacle sam 23 h 45 St Basile (3): 19 h 05. 21 

Eaton 19 h 20. 21 h 50 Chateauguay Encore (3): 
21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Dorval 19 h 15. 21 h 40 Famous 8: 21 h 55. Lacor-
daire (5): 19 h 15. 21 h 30: sam.. dim.: 18 h4 5. 21 
h 20 Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 45 Laval: 
13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 45. Dernier spectacle 
sam minhit15. Plaza COte-des-Neiges (7): 19 h 
05. 21 h 30 aVersailles: 21 h 10. Dernier specta-
cle sam.: 23 h 40 
IVAN & ABRAHAM 
Faubourg (2): 14 h. 16 h 15.19 h. 21 h 15. 
JOUEUR DE VIOLON (LE) 
Parisien 12 h 20. 14 h 15.16 h 30. 18 h 55. 21 h 
25 
JOURNAL INTIME 
Cineplex Centre-Ville (6): 16 h. 19 h. 21 h 30; 
sam . dim,: 13 h 10.16 h. 19 h. 21 h 30. 
JUNIOR 
Angrignon 18 h 55. 21 h 25; ven.. mar : 13 h 40. 
16 h 10; sam. dim : 11 h 30. 13 h 40. 16 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40.Carrefour Laval 
(3). Sam . dim., mar.. merc.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 
21 h 25; ven . lun . jeu.: 19 h. 21 h 25. Carrefour 
Laval (3) Sam., dim., mar., merc.: 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 25; ven . lun.. jeu : 19 h. 21 h 25.Cine-
ma Chateauguay (4) Sam., dim.. mar.: 13 h. 15 h 
30.19 h. 21 h 30; ven . lun.. merc . jeu : 19 h. 21 h 
30 Dernier spectacle ven., sam : 23 h 30. 
Cinéma Joliette (1): 19 h. 21 h 30; sam . dim.: 13 
h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30 Dorval: 19 h 05. 21 h 40; 
sam . dim.: 13 h 45.16 h Egyptien (1): 13 h 45.16 
h 15. 19 h. 21 h 20 Lacordaire (7): 19 h 15. 21 h 
25; sam . dim : 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 
h 25 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 35 Place 
Alexis Nihon (1): 13 h 30.16 h. 19h. 21 h 15. Plaza 
Cote des Neiges (3). Sam . dim.. mar.. merc.: 13 h 
45.16 h 10.19 h. 21 h 20; ven.. lun.. jeu.: 19 h. 21 
h 20 Pointe-Claire (4) Sam., dim.. mar.. merc.: 13 
h 30.16 h. 19 h 05. 21 h 30; ven.. lun.. jeu : 19 h 
05. 21 h 30 Repentigny (1): 19 h. 21 h 30; sam . 
dim . 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. Dernier specta-
cle sam 23 h 40 St-Basile (1): 19 h. 21 h 30; sam . 
dim.: 14 h. 16 h 03.19 h. 21 h 30 
JUNIOR (V.F.) 
Berri (1): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 30 Boite a films 
(2) 18 h 45. 21 h; sam . dim.: 13 h 15.15 h 30.18 
h 45. 21 h Brossard (1): 19 h 10. 21 h 30; sam, 
dim : 13 h 30. 15 h 50.19 h 10. 21 h 30 Carrefour 
du Nord (2): 19 h. 21 h 30. sam . dim.: 13 h. 15 h 
30. 19 h. 21 h 30 Carrefour Laval (6) Sam., dim , 
mar. merc 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 25. ven, 
lun . jeu 19 h. 21 h 25 Chateauguay Encore (2). 
Sam. dim. mar. 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30; 
ven . lun.. merc . ieu : 19 h. 21 h 30. Dernier spec-
tacle ven , sam : 23 h 45 Cinéma 6 Boucherville 
(2) Sam . dim.. mar merc : 13 h. 15 h 05. 17 h 
10.19 h 30. 21 h 45. ven . lun . jeu.: 19 h 30. 21 h 
45 Langelier (5): 19 h 15. 21 h 25; sam . dim.: 13 
h 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven . sam.: 23 h 35 Terrebonne (6): 19 
h1 5. 21 h 25; sam.. dim : 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 25. Dernier spectacle ven . sam : 23 
h 35. 
LION KING 
Angrignon. Ven mar 13 h 15. 15 h1 5. 17 h 15; 
sam . dim.- 11 h 15, 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 
Centre Eaton 12 h 15. 14 h 30. 16 h 50. 19 h. 21 
h 30 Dernier spectacle ven . sam : 23 h 30 Dor-
val Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 20.17 h 15. Famous 
8 19 h 05; ven . sam dim . mar : 12 h 10. 14 h 
30 16 h 50 Laval: 12 h 15.14 h 20. 16 h 45. 
Le Mirage. St-Leonard (4): 19 h; sam . dim : 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h. 
LOW DOW DIRTY SHAME 
Centre Eaton: 12 h 20. 14 h3 5. 16 h 55.19 h 10. 
21 h 40 Dernier spectacle ven.. sam : 23 h 45 Fa-
mous 8 19 h 15. 21 h 35; ven.. sam . dim . mar : 
12 h 15. 14 h35.16 h 55 Laval: 12 h 30. 14 h4 5. 
17 h. 19 h 10. 21 h 30 Dernier spectacle sam : 23 
h 45. 
MIRACLE DE LA 34IEME RUE 
8erri (2), 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 25 Carrefour du 
Nord (5) 19 h. 21 h 30. sam . dim : 13 h. 15 h 30. 
19 h. 21 h 30 Chateauguay Encore (5). Sam . dim . 
mar: 13 h 15 h 30. 19 h. 21 h 30. ven. lun. 
merc . jeu 19 h. 21 h 30 Dernier spectacle ven . 
sam : 23 h 45 Cinéma 6 Boucherville (3). Sam . 
dim . mar. merc : 13 h 30.16 h 30. 19 h. 21 h 15; 
ven. lun. jeu: 19 h. 21 h 15 Galeries Laval (1) 
Sam . dim . mar . merc : 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 
h 20: ven . lun jeu.: 19 h. 21 h 20 Langelier (3): 
19 h 05. 21 h 15; sam . dim.: 12 h 30.14 h 40.16 
h 50. 19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle ven. 
sam.: 23 h 25 Longueuil (1): 19h. 21 h 20. sam. 
dim : 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 20 Terrebonne (5): 
19 h 21 h 10: sam . dim.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 
50 19 h. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam 23 
h 20 

MIRACLE ON 34th STREET 
Carrefour Laval (4). Sam . dim.. mar. merc.: 13 h 
50 16 h 15 19 h 05. 21 h 25; ven . lun . jeu : 19 h 
05 21 h 25 Faubourg (3). 13 h 30.16 h Lacordaire 
(4i 19 h. sam . dim . 14 h 55.19 h 10 Plaza Cote-
des Neiges (4) Sam . dim.. mar.. merc.: 13 h 40 
16 h 10 Pointe-Claire (3) Sam . dim.. mar. merc 
14 h 16 h 30. 19 h. 21 h 20;ven.. lun. jeu 19 h 
21 h 20 
NATURAL BORN KILLERS 
Palace: 16 h 30. 21 h 15 
OCTOBRE 
Parisien: 19 h. 21 h 10 
PAGEMASTER (THE) 
Carrefour Laval (5). Sam dim.. mar. merc.: 13 h 
30 15 h 15. 17 h15. 19 h 15; ven . lun . jeu : 19 h 
15. 
Centre Eaton 12 h 50 14 h 45. 16 h 45 Cinéma 
Chateauguay (3) Sam . dim . mar : 13 h. 15 h 15. 
17 h Lacordaire (3> 17 h 30: sam.. dim : 13 h. 14 
h4 5. 16 h 25 Plaza Cote des Neiges (7). Sam., 
dim. mar. merc 13 h 45. 15 h 25. 17 h 
15 Pointe-Claire (1) Sam., dim . mar. merc : 13 h 
45. 15 h 30 17 h 30. 19 h 15. 21 h; ven . lun . jeu.: 
19 h1 5. 21 h. 
PAR AMOUR POUR MAX 
Laval 21 h 10 
Palace 13 h 35. 19 h 
PARENTI SERPENTI 
Nouvel Elysee (1): 16 h. 19 h 15. 21 h 45; sam. 
dim : 13 h 30. 16 h. 19 h 15. 21 h 45. 
PIERRAFEU (LES) 
Centre Eaton Sam dim.: 12 h 30 Laval. Sam 
dim 12 h 30 
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C I H Ô R A B A I S M E R C R E D I S 

de 1 1 hOO à 22HOO 

FAMOUS PLAYERS 
SPECIAL EN MATINÉE L a F I E V R E 

T O U S L e I J O U R S ! • I0UT1 U JOUtHft! du MARDI 
(Représentations débutant avant 18H0Ô oo% v » l I v a l V ^ v m ^ 

Ligne d'information FAMOUS PLAYERS 866-0111 de 11h00 à 22h0û \ 

Ces horaires couvrent la période du i l au 15 décembre 

PARISIEN 
480S te *Ca the r j ne 0 . 866-3856 

LE ROI LION (O) DOLBY Tou» le* jour* 12 45-2 45-4 45 
OCTOBRE (13«) DOLBY Tous le» soirs 7 00-9 10 
COLONEL CHABEKT (O) DOLBY 1 30-4 0 0 « 45-0 05 
LE JOUEUR DE VIOLON (O) DOLBY 
Tous l*s jours 12 20-2 15-4 30-6 55-9 25 
LES ROSEAUX SAUVAGES (O) DOLBY 
Tous les jours 12 35-2 45-4 55-7 10-9 30 
SUR LES TRACES DU PERE NOËL (O) DOLBY 
Tous les |Ours 12 40-2 50-5 00-7 20-9 40 
STAR TREK: GENERATIONS (V.F ) (G) DOLBY 
Tous les jours 12 00-2 30-5 00-7 30 9 50 
SOLEIL TROMPEUR (O) DOLBY 12 05-3 15-6 15-9 15 

PALACE 
698 Ste-Cathor ine 0 866 6991 

CLERKS (16*) DOLBY Tous les jours 1 40-7 00 
NATURAL BORN KILLERS (1B*) DOLBY 4 30-9 15 
CAMILLA (G) DOLBY 1 30-3 30-5 30-7 30-9 30 
EXOTICA (13*) DOLBY 1 25-3 25-5 25-7 30-9 35 
FASTER PUSSYCATI KILLI KILLI (13*) DOLBY 
dirrviun-mar-mer 7 30-9 25 jeu 9 25 
difrvlun mar-mtr 1 45-3 40-5 35 jeu 1 45-3 40 
PAR AMOUR POUR MAX (G) DOLB Tous les |Ours 1 35-7 00 
LA REINE MARGOT (13*) DOLBY Tous les jours 3 30-9 00 
0EADLY HEROS (SAC) DOLBY Tous les jours 1 30-5 30-9 30 
SKI SCHOOL (13») DOLBY Tous les iour* 3 40-7 40 

LOEWS 
954 Ste-Cather ine O. 

DISCLOSURE (13*) DOLBY 12 40-3 40-6 45-9 45 
STAR TREK VII: GENERATIONS (O) DOLBY 
Tous les jours 1 10-4 10-7 10-1000 
THE SANTA CLAUSE (G) DOLBY 12 25-2 40-4 50-7 00-9 15 
STARGATE (O) DOLBY Tous les |0urs 1 30-4 30-7 20-9 55 
FORREST GUMP (G) DOLBY 100-4 00-6 55-9 40 

CENTRE EATON 
705 S le -Ca lher ine O. 985-5730 

Tous tes jours 12 20-2 35-4 55-7 10-9 40 
FLINSTONES (SPECIAL) (G) DOLBY d.m 12 30 
LES PIERRAFEU (SPECIAL) (G) DOLBY d.m 12 30 
DROP ZONE (13») DOLBY 12 25-2 40-5 00-7 15-9 45 
LION KING (G) DOLBY 12 15-2 30-4 50-7 00-9 30 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE (16») DOLBY 
Tous les soirs 6 30-9 15 dim 3 30 iun-mar-m*r-ieu 12 30-3 30 
THE PAGEMASTER (G) DOLBY 12 50-2 45-» 45 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE (16*) DOLBY 7 20-9 50 
LA PORTE DES ETOILES (O) DOLBY 
Tous les so«rs 7 05-9 35 d»m 4 00 lun-mar-mer-jeu 1 0G-4 00 

GREENFIELD PARK & 
519 boul. Taschereau 671-6129 

DISCLOSURE (13») DOLBY Tous les soirs 7 30-10 00 
d i m l 15-4 15 
SUR LES TRACES DU PERE NOËL (G) DOLBY 
Tous les soirs 7 00-9 20 dim 1 35-4 00 
STAR TREK VII: GENERATIONS (G) DOLBY 
Tous les soirs 7 15-9 45 dim 1 45-4 30 

D0RVAL 
260 ave. Dorval 631-8586 

DISCLOSURE (13*) DOLBY 
Tous les soirs 7 00-9 35 dim 1 45-< 30 
STAR TREK GENERATIONS (G) DOLBY Tous les soirs 7 10 
dim 1 40 
TRAPPED IN PARADISE (G) DOLBY TOUS les soirs S 30 
d im4 15 
LION KING (G) DOLBY dim 1 30-3 20-5 15 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE (16*) DOLBY 7 15-9 40 
JUNIOR (G) OOLBY Tous les soirs 7 05-9 40 d.m 1 45-4 00 

CINE gNTREPRISËl 
LE M I R A G E 
9 4 8 0 b o u l . L a c o r d a i r e 

èx 
3 2 4 - C I N E 

THE SANTA CLAUSE (G) DOLBY Tous les soirs 7 30-9 30 
dim 1 30-3 30-5 30 
STAR TREK: GENERATIONS (G) DOLBY 

| Tous les soirs 7 05-9 35 dim 2 05-4 35 
DROP ZONE (13*) DOLBY Tous les soirs 7 00-9 30 
dim 2 00-4 30 

[ LION KING (G) Tous les soirs 7 00 dim 1 00-3 00-5 00 
STARGATE (O) DOLBY Tous les so.rs 9 30 

Certificats Cadeaux 
At*. <t* >Ctlr <t> AT* 

* * * T i r Wfi TiT V j r î f r rj? 
E N V E N T E D A N S T O U S N O S C I N É M A S 

LAVAL 
1600 Le Corbus icr 

3 é x 
688-7776 

THE SANTA CLAUSE (O) DOLBY 12 10-2 30-4 45-7 00-9 20 
LES PIERRAFEU (SPECIAL) (O) OOLBY d.m 12 30 
DISCLOSURE ( 1 » DOLBY 1 45-4 30-7 10-9 50 
STARGATE (O) DOLBY Tous les soirs 7 05-9 40 
dim 4 15 lun-mar-m»r.j«u 1 30-4 15 , r 
LOW DOWN DIRTY SHAME (13*) DOLBY 
Tous les jours 12 30-2 45-5 00-7 10-9 30 
SUR LES TRACES DU PERE NOËL (O) DOLB t 
Tous les jours 12 20-2 40-5 00-7 10-9 30 
INTERVIEW WTTH THE VAMPIRE (1*») DOLBY 
Tous les jours 1 15-4 00-7 00-9 45 
STAR TREK VII: GENERATIONS (V F ) (O) DOLBY 
Tous les jours 12 00-2 25-4 45-7 15-9 40 
STAR TREK: GENERATIONS (O) DOLBY 
Tous les jours 12 05-2 30-4 50-7 20-9 50 
OROP ZONE (13*) DOLBY 12 30-2 45-5 00- 7 10-9 30 
LION KING (O) DOLBY Tous les jours 12 15 2 20 4 45 
LA PORTE DES ETOILES (G) DOLBY 7 05-9 40 
PAR AMOUR POUR MAX (G) DOLBY Tous so"s 9 10 
L E ROI U O N (G) D O L B Y 12 3 0 2 30-4 30-6 3 5 

é> 
3 6 6 - C I N E 

CAR. ANGRIGNQN 
7077 bou l . Newman 

INTERVIEW WITH THE VAMPIRE (16*) DOLBY 
Tous les soirs 6 55-9 25 dim-mjr 1 30-4 15 
LE ROI U O N (G) D O l B Y TOUS les sons 7 00 
C<rr\ 11 10-1 00-3 00-5 00 rrar 1 00-3 00-5 00 
STAR TREK GENERATIONS (V F ) (O) DGLBY & 10 
SUR LES TRACES DU PERE NOËL (G) DOLBY 
Tous les sorfs 6 55-9 15 d.m 11 30-1 40-4 10 -n i ' 1 4 ^ 4 10-
LION KING (G) DOLBY d m 11 15-1 15 3 15-5 15 
W 1 15-3 15-5 15 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE (16*) DOLB i 7 10-9 40 
TRAPPED IN PARADISE (G) D O L B ' T0 US « S S0.'S 7 00 
d*rvmar 2 30 
STARGATE (O) DOLBY Tous les so.rs & 20 
d»rvmar 12 10-4 40 
STAR TREK VII GENERATIONS (G) OOLB Y 
Tous les soirs 7 05-9 30 dmvmjr 12 15-2 30-4 45 
DROP ZONE (13») DOLBY Tous les so.rs 7 00-&20 
d-m-mar 12 10-2 20-4 30 
JUNIOR (G) DOLBY Tous tes so.rs 6 55-9 25 
d:m 11 30-1 40-4 10 mar 1 40-4 10 
THE SANTA CLAUSE (O) DOLBY Tous les sors 6 45-9 10 
dim 11 20-1 30-4 00 mar 1 30-4 00 
DISCLOSURE (13>) DOLBY Tous les s o « 7 05-9 45 
d m-mar 1 20-4 00 

CINEMA DU PARC 
3575 ave. rtu Parc 

DISCLOSURE (13*) OOLBY Tous les so*s 6 45-9 25 
DROP ZONE (13*) DOLBY Tous les sors 7 10-9 40 

VERSAILLES O é x 
Place Versa i l l es 353-7880 

SUR LES TRACES DU PERE NOËL (O) DOLBY 
Tous les sors 7 05-9 15 d'rrvmar-mer «2 30-2 40-4 50 
DISCLOSURE (13*) DOLBY Tous les soirs 7 00-9 40 
dmvmar-mer 1 10-3 55 
STAR TREK VII: GENERATIONS (G) DOLBY 
Tous les sors 7 20-9 50 dmvmar-mer 1 20-3 45 » 
LE ROI UON (G) OOLBY Tous les sors 7 00 
dmvmar-mer 12 45-2 50-4 55 » 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE (16») DOLBY » 
Tous les soirs 9 10 • 
LA PORTE DES ETOILES (G) DOLBY . 
Tous les soirs 7 10-9 45 dmvmar-mer 1 00-3 35 • 
STAR TREK VW: GENERATIONS (V F.) (G) DOLBY 
Tous les sors 7 15-9 55 dmvmar l 30-4 00 mer 4 00 » 

FAMOUS PLAYERS 8 O èx 
185 boul. Hymus(Pointe-Claire) 697-8095 

LOW DOWN DIRTY SHAME (13*) DOLBY 
Tous les soirs 7 15-9 35 dinvmar 1215-2 35-4 55 
UON KING (G) DOLBY Tous les sors 7 05 
dinvmar 12 10-2 30-4 50 
CAMILLA (G) DOLBY Tous les sors 9 15 
STAR TREK: GENERATIONS (G) DOLBY 
Tous les sors 7 30-10 00 d.m-mar 12 00-2 30-5 00 
THE SANTA CLAUSE (O) DOLBY Tous les so.rs 7 00-9 20 ' 
dirrvmar 12 05-2 25-4 45 
DROP ZONE (13») DOLBY Tous les sors 7 25-9 50 
dinvmar 12 10-2 35-5 00 
STARGATE (G) DOLBY Tous les sors 7 10 
dmvmar 1 35-4 25 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE (16*) DOLBY 
Tous les soirs 9 55 
DISCLOSURE (13») DOLBY Tous les soirs 7 00-9 45 
dinvmar 1 30-4 15 

DU 9 AU 15 DECEMBRE 1994 

BERRI 8 4 9 - F I L M 
1280. r u e S t - D e m s 

JUNIOR (v. française) (G) * 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
MIRACLE DE LA 34e RUE (v. française) (G) * t 
1:30 - 4:00 » 7:00 - 9:25 O 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE (v. française) * 
1:30-4:15-7:00-9:30 
FICTION PULPEUSE (v. française) (16 ana) * 
8:30 
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G) » 1:00 - 3:00 • 5:00 • 
FRANKENSTEIN (v. française) (13 ans) / 9:15 
EKC. TE 14 Dec : 9 . 3 0 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) 
1:15-3:15-5:15-7:15 
Exc. le 14 Déc.: 1:15-3:15-5:15 

JUNIOR (v. fra 
Sam. et Dim.: 1: 
Sem.: 7:10-9:30 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) 
7:05 - 9:25 
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(O) I Sam, et Dim.: 1:30 « 3:20 - 5:10 
H ARCELEMENT (v. française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1:40 • 4:10 - 7:00 • 9:30 
Sem : 7:00 - 9:30 
CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrelour 849-FILM 

FILLE DE D'ARTAGNAN (LA) (v.o. française) (G) 
7:00 - 9:20 
SWAN PRINCESS (v.o. anglaise) (G) 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:30 - 3:20 - 5:10 
TRAPPED IN PARADISE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:45 - 4:20 - 7:10 • 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 - 9:30 
JUNIOR (v.o. anglaise) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:25 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:25 
MIRACLE ON 34th STREET (v.o. anglaise) (G) 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:50 - 4:15 - 7:05 - 9:25 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:05 - 9:25 
PAGEMASTER (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:30 - 3:15 • 5:15 - 7:15 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:15 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) • - 8:50 
JUNIOR (v. française) (G) / 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 2:00 • 4:30 - 7:00 - 9:25 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:25 

m 

HARCELEMENT (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7.-Q0 - 9:30 
JUNIOR (v. française) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:00 - 3:05 • 5:10 « 
7:30 - 9:45t Ven., Lun. et Jeu.: 7:30 - 9:45 
MIRACLE DE LA 34*me RUE (v. française) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:30 • 4:30-7:00 - 9:15 
Ven., Lun. et Jeu.: 7.00 - 9:15 
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) (G) 
• / Sam.. Dim., Mar. t f Mer.: 1 00 • 3:00 - 5:00 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE (v. française) * 
7:00-9:30 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) * 
Sam., Dim., Mar et Mer.: 1:15 « 3:15 - 5.15 
RIVIERE SAUVAGE (v. française) (G) 7:10 - 9:20 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) * 
Sam., Dim., Mar et Mer.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:10 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:10 

ENTRE-VILLE 849-FILM 
2001, Université Station Métro McGiU 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) 
Sam et Dim.: 1:00-3:00-5:00 Sem.: 3:00 - 5:00 
V LA L CINEMA Ivo. traoçaè—)/7 00 - 9:15 
ROUGE (v.o. s.t. anglais) (G) 
Sam. et Dim.: 1:15-4:00-7:10-9:30 
Sem : 4:00 - 7:10-9:30 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE (v française) 
Sam. et Dtm.: 1:30-4:15- 7:00- 9:35 
Sem.: 4:15-7:00-9:35 
GO F1SH (v.o. anglaise) (16 ans) 
Sam et Dmv: 1 05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 - 9:10 
Sem.: 3:05 - 5:05 - 7 05 - 9:10 
SPECIALISTE (LE) (v. française) (13 ans) 
Sam et Dtm : 1 00 - 4 00 - 7.00 - 9:25 
Sem : 4:00 - 7 00-9:25 
JOURNAL INTIME (v française) (G) 
Sam. et Dim.: 1:10 -4:00 -7.00 -9 30 
Sem : 4:00 - 7:00 - 9:30 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) 
Sam et Dtm.: 1:05 - 4:05 • 7.< 7:05-9:30 
Sem 4:05-705-9:30 
PROf ESSKXAL (THE) (v.o. anglaise) (16 
Sam. et Dim.: 1 «0 • 4:00 - 7:00 • 9:30 
Sem 4:00-7:00-9:30 
PRtSCILLA OUEEN OF THE DESERT 
v.o anglaise) (13 ans) Sam. et Dim.: 1:15-4:15 
00 - 9:30 Sem.: 4:15 - 7:00 • 9 : X 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basiliai/e 1 849-FILM^ 

& 

FILLE DE D ARTAGNAN (LA) (v.o. française) 
(G) ) * 1 :35-4:10-6:55-9:30 
HARCELEMENT (v. française) (13 ans) * 
1 30 • 4:15 - 7 00 • 9:35 
FAMILLE FORMIDABLE (UNE) (v. française) 
2 : 1 0 • 4 3 0 - 7 . 0 5 • 9 2 0 

GUERRE 
1 : 4 0 - 4 : 2 0 - 7 : 

v. française) (G) (LA) (v. franc 
0 - 7:00 - 9 30 

# «fc Certificats-cadeaux * # 

$ maintenant disponibles * 

CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue Sl-Dcnis 
PORTE DES ÉTOILES (LA) (v. française) (G) * 
Sam, et Dim.: 1:50 - 7:00 / Scm.: 7.00 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) * 
Sam. et Dim.: 4:30 - 9:20 / Sem.: 9:20 
LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est. rue Beaubien 

HARCELEMENT (v. française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1 :45-4 :15-7 :00-9 :30 
Sem.: 7:00 • 9:30 
SUR LES TRACES DU PERE NOËL (v. française) 
(G) * Sam. et Dim.: 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:20 
Sem.: 7:30 - 9:20 
DECARIE- 849-FILM 1 
Décarie. coin Vezina I 

OISCLOSURE (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim.: 1:30 - 4:10 - 7:00 - 9:30 
Sem : 7:00 - 9:30 
STAR TREK: GENERATIONS (v.o. anglaise) 
Sam. et Dim.: 1 30 - 4:00 - 7:00 - 9:20 
Sem.: 7:00 - 9:20 
EGYPTIEN 849-FILM * 
1455, rue Peel 

JUNIOR (v.o. anglaise) • 
1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

CARO DIARIO (v.o. s.t. anglais) (G) * -
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
EKC. le 15 Dec.: 2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 9 : 3 0 

ADVOCATE (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 

LE FAUBOURG 849-FILM 
1616 ouest, rue Ste-Catherme 

PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) Dolby THX 
1 : 4 5 - 5 : 0 0 - 8 : 1 0 

IVAN & ABRAHAM (v.o. s.-t. anglais) (G) 
2 : 0 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

BULLETS OVER BROADWAY (v.o. anglaise) * 
7 . - 0 0 - 9 : 0 5 

MIRACLE ON 34th STREET (v.o. anglaise) (G) • 
1 : 3 0 - 4 : 0 0 

SHAWSHANK REDEMPTION (v.o. anglaise) 
( 1 3 a n s ) • 6 : 3 5 - 9 : 2 0 E K C . l e 1 4 e t 1 5 D e c : 9 : 2 0 
SWAN PRINCESS (v.o. anglaise) (G) * 
1 : 3 0 - 3 : 1 5 - 5 : 0 0 

MIRACLE 0E LA 34teme RUE (v. française) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1 30 - 4:15-7:00 -9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:20 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) * 
Sam . Dim.. Mar. et Mer.: 1:10 • 3:10 - 5:10 - 7:10 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 
FïCTION PULPEUSE (v. française) (16 ans) • 
9:00 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE (v. française) * 
Sam , Dim.. Mar et Mer.: 2:00 - 4:30 - 7 05 - 9:35 
Ven., Lun. t t Jeu 7:05 - 9:35 
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) (G) 
* / Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:05 • 3:05 • 5:05 -
7:15-9:10 Ven,. Lun. et Jeu.: 7:15 - 9:10 
PROFESSIONNAL (THE) (v.o. anglaise) (16 ans) • 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 2:10 - 4 * 5 - 7:10 - 9:25 
Van. Lun. et Jau.: 7.10 « 935 
GUERRE (LA) (v. française) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:50 - 4:25 - 7:05 -9:35 
VaaTLun. et Jeu.: 7-05-935 
HARCÈLEMENT (v. française) (13 ans) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:45 • 4:20 • 7:00 • 9:30 
Van., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:30 
HARCELEMENT (v. française) (13 ans) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:45 - 4:20 - 7:00 • 9:30 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:30 

LANGELIER 2555551 
Carrefour Langelier 

SPECIALISTE (LE) (v. française) (13 ans) * 
Sam, et Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 Sem.: 7:00 
FÏCTION PULPEUSE (v. française) (16 ans) • 
9:00 Couche tard: Ven. et Sam : 11:45 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) * Sem.: 5:30 
Sam, et Dim.: 12.30 - 2:10 - 3:50 • 5:30 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) • 
7 : 1 0 - 9 : 2 0 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
MIRACLE DE LA 34«me RUE (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 12:30 - 2:40 - 4:50 - 7:05 - 9:15 
Sem : 7 05 9 15 Couche tard: Ven. et Sam : 1125 
ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE (v. française) • 
7 00 - 9:20 Couche tard: Ven. et Sam.: 11 40 
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G) • Sam. et Dim.: 1:05-2:50-4:45 
Sut . : 5:30 
JUNIOR (v. française) (G) * 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:05 • 5:10 - 7:15 • 9:25 
Sem : 715-9:25 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:35 
HARCELEMENT (v française) (13 ans) * 
Sam. et Dim.: 1:10- 3:40 -6:45 -9:10/ Sem :6:45 
• 9:10/Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
LAVAL 2000 849-FILM 
Centre 2000. 3195 ouest, boul St-Martin 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) * 
Sam. et Dim.: 1:40 - 3:50 - 7:15 - 9:25 
Sem.: 7:15-9:25 
SPÉCIALISTE (LE) (v française) (13 ans) 
Sam, et Dim.: 4:10- 9 OS'SOm.:9:Q5 
RIVIERE SAUVAGE (v. française) (G) 
Sam. et Dim.: 2:00 • 7:00 Sem.: 7:00 

LONGUEUIL 849-FILM ( T \ L 
PLact Lonaueuii 825 ouest rue Si-Laurent v C O c 
MIRACLE DE LA 34ieme RUE (v. française) (G) 
Sam et Dim.: 1:30 - 4 00 • 7:00 • 9 20 
Sem.: 7 00 • 9:20 
SPECIALISTE (LE) (v. française) (13 ans) 
7:00-9:25 
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) 
Sam et Dim.: 1 :30-3:15-5:00 

•ér nrfGJwrmvnr, 

LACORDAIRE 7 327 3000 
Coin Lacordaire el Des Grandes Prairies 
DISCLOSURE (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et D»m.: 1:10 • 3:40 - 6:45 - 9:10 Sem.: 6:45 
-9:10 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
SUR LES TRACES DU PERE NOËL (v. française) 
(G) * 1 Sam. et Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9:00 
Sem.: 7:00 • 9:00 Couche tard: Ven. et Sam : 11:00 
TRAPPED IN PARADISE (v o anglaise) (G) * 
7:10 - 9:201 Couche tard: Veo. et Sam.: 11:30 
PAGEMASTER (THE) (v.o. anglaise) (G) 

, -4:25 Sam, et Dim.: 1:00-2:45 Sem.: 5:30 
MIRACLE ON 34th STREET (v.o. anglaise) (G) * 
Sam, et Dim.: 2:55 • 7:10 Sem.: 7:00 
STAR TREK: GENERATIONS (v. française) • 
Sam. et Dim.: 12:45 - 5:05 - 9:20 
Sem.: 9:15 Couche tard: Ven. et Sam.: 11:30 
INTERVIEW WTTH THE VAMPIRE (v.o. anglaise) « 
Sam. et Dim.: 6:45 - 9:20 Sem.: 7:15 • 9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:45 
SWAN PRINCESS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam. et Dim.: 1D0 - 2:50 - 4:45 Sem.: 5:30 
ROI UON (LE) (v. française) (G) • 
Sam. et Dim.: 1:00 - 2:50 - 4:40 - 6: 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) • 
8:20 Couche tard: Ven. et Sam : 11:15 
JUNIOR (v.o. anglaise) * 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:05 • 5:10 - 7:15 - 9:25 
Sem.: 7:15-9:25 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:35 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue Millon (angle Clark une rue au nord de Sherbrooke) 
PARENT1SERPENT1 (v.o. sous-titres français) (G) 
Sam. et Dim.: 1:30 - 4:00 - 7:15 - 9:45 
Sem.: 4:00-7:15-9:45 .. 
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) * » 
Sam. et Dim.: 1:40 - 4:10 - 7:00 • 9:30 
Sem : 4:10-7:00-9:30 
PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM 

JUNIOR (v.o. anglaise) • 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:15 
T R A P P E D IN P A R A D I S E (v.o. anglaise) (G) * ' 
1:35-4:10-7:10-9:30 
EKC. le 15 Dec.: 1:35 - 4:10 - 9:30 ; 
P R O F E S S I O N A L ( T H E ) (v.o. anglaise) (16 ans) 
• 2:00 - 4:30 - 7:05 - 9:20 , 
COTE-DES-NEIGES f 
6700 Cote-des-Neiges 849-FILM 

SANTA CLAUSE (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:30 • 3:25 - 5:35 -
7:30 - 9:35 Ven . Lun. et Jeu.: 7:30 - 9:35 
TRAPPED IN PARADISE (v.o. anglaise) (G) * 
7:10-9:25 
SWAN PRINCESS (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:30 - 3:25 - 5:20 
JUNIOR (v.o. anglaise) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer : 1:45-4:10-7:00-9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:20 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 6:30 • 9:20 
Ven., Lun. et Jeu.: 8:00 
MIRACLE ON 34th STREET (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:40-4:10 
OROP ZONE (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 
•9:40 Ven., Lun. et Jeu.: 7:30 - 9:40 
OISCLOSURE (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer : 1:35- 4:15 - 7:00 - 9:35 
Ven~ Lun. et Jeu.: 7 00 • 9:35 
INTERVIEW WITH THE VAMPIRE 
(v.o. anglaise) • 7:05 - 9:30 
PAGEMASTER (THE) (v.o. anglaise) (G) « 
Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:45 • 3:25 • 5:15 

POINTE-CLAIRE ; 849-FILM 
6361. Trans-Canadienne 
PAGEMASTER (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:45 - 3:30 • 5:30 • 
7:15 - 9 00 Ven.. Lun. et Jeu.: 7:15 - 9:00 
TRAPPED IN PARADISE (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar et Mer : 1:30 • 4:10 • 7:10 - 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:10 - 9:30 
MIRACLE ON 34th STREET (v.o anglaise) (G) • 
Sam., Dmv. Mar. et Mer : 2:00 - 4:30 - 7:00 -
9:20 Ven., Lun. et Jeu.: 7 00 - 9:20 
JUNIOR (v.o. anglaise) • 
Sam.. Dim., Mar et Mer : 1 30 • 4:00 - 7:05 - 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:05 - 9:30 
PROFESSIONAL (THE) (v.o. anglaise) (16 ans) • 
Sam.. Dim , Mar et Mer.: 2:00 • 4:30 • 7 00 - 9:30 
Ven., Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:30 

8.-00 PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 an») 
SWAN PRINCESS (v.o. anglaise) (G) • 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:45 - 3:45 - 5:45 

Présentement à l'affiche 

CENTRE-VILLE «H11" 
ASA Radio 

Québec 
CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINÉPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 

Isabelle Adjani 
attend 
un garçon 
Associated Press 

PARIS 

• Isabelle Adjani a implici-
tement confirmé dans une 
entrevue au tournai du di-
manche les informations ré-
vélées il y a quelques se-
maines par le magaz ine 
Voici : elle est enceinte. 

À la question « C'est im-
portant pour vous d'atten-
dre un bébé ? », l'interprète 
de la Reine Margot répond : 
« Essentiel. C'est mettre de 
la vie en soi et se remettre 
dans la vie. Ce sont nos en-
fants qui sauveront le mon-
de ». 

Selon le Journal du di-
manche, Isabelle Adjani se-
rait enceinte de cinq mois 
et .at tendrai t un garçon. 
Elle a déjà un fils de 15 
ans, Barnabé, dont le père 
est le réalisateur Bruno 
Nuytten. 

Le père de son deuxième 
enfant serait l'acteur Da-
niel Day-Lewis, selon Voi-
ci, ce que l'actrice se refuse 
à confirmer, voulant proté-
ger jalousement sa vie pri-
vée comme elle le fait de-
puis le début de sa carrière. 

« Il y a bien, surtout en 
France, dit-elle, des lois 
censées nous défendre mais 
elles ne sont jamais appli-
quées ». 

Isabelle Adjani regrette 
cet intérêt d'une partie de 
la presse pour la vie privée 
des vedettes : « Quand Pa-
ris-Match a publié les pho-
tos de Mazarine, je me suis 
di t : Chouette, on va nous 
laisser tranquilles, on touche 
aux politiques, une chose qui 
n avait jamais été faite. Mit-
terrand va donner r exemple, 
attaquer, venir à notre res-
cousse, et ainsi nous rendre 
service. Mais visiblement, il 
souhaitait qu'on publie ces 
photos. Il règle ses dossiers 
intimes. Il laisse tout le 
monde dans la panade , 
comme il sait très bien le 
faire ». 

CURIOSITÉ CHRONIQUE 
Q u a n d u n e j o y e u s e b a n d e d e c h r o n i q u e u r s se r e t r o u v e n t a u t o u r 
d ' u n e t a b l e p o u r n o u s d é b a l l e r l e u r s d e r n i è r e s t r o u v a i l l e s , o n 
a p p r e n d d e s t r u c s ! Lise Le Bel a n i m e le m a g a z i n e q u i n o u s f a c i l i t e 
v r a i m e n t l a v i e , s o i r a p r è s s o i r . 

l u n . - v e n c L 1 8 H 3 0 
Réalisateur-coordonnateur: Gaétan Lavoie 

Première refonte en 20 ans du 
Petit Robert des noms propres 

SPECTACLES 
SUITE DE LA PAGE A 18 

-Faust- iWagner). airs de -La Clemanza d i Tito» et 
Cosi fan tut te« (Mozart). Symphonie no 4 (Mah-

1er). «Grands Concerts*: 20 h 
SALLE EMILE-LEGAULT (St Laurent) - Hart 
Rouge et Choeur Melodium Noël: 20 h. CEN-
T A U R • Amahl and the Night Visitors» (Menot-
t i) 19 h 30 

THÉÂTRE 

THEATRE LA LICORNE (4559. PaDineau) • -Le 
Pere Noël est une ordure», de Josiane Balasko. 
Mar^ Anne Chazel. Christian Flavier, Gérard Ju-
qnot, Thierry t he rm i t t e et Bruno Moynot. Du 
mar au sam . 20 h. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) • - l a mor t de 
Dieu-, sous la di rect ion de Robert Cravel, Alexis 
Martin et Jean Pierre Ronfard des 17 h 

POUR ENFANTS 

MAISON-THEATRE (255. Ontario e) • «Le 
Nez- d Isabelle Cauchy et Robert Bellefeuille. 
d après une nouvelle de Nikolai Gogol Sam., d im . 
15 h 

THEATRE BISCUIT (221. St Paul o ) • -Ils vo-
lent quand ils dorment- Mise en scene de Vladi-
mir Ageev Avec Luc Charest Sam., dim.. 15 h. (3 
ans et plus) 

VARIÉTÉS 

SALLE PIERRE-MERCURE DE L 'UOAM 
«300. de Maisonneuve e > - Sol. Yvon Deschamps. 

Patrick Huard Michel Barrette. Pierre Verville. 
Anthony Kavanagh des 19 h 30 

THEATRE ST-DENIS 1 • André Philippe Ga-
gnon des 20 h 

USINES A N G U S • Le Cirque du Soleil -Saltim-
banco- 20 h 

CLUB S O D A (5240 Ave du Parc) • Suroît: des 
20 h 30 

G R A N D CAFE (1720. St-Dems) • Les Mardhila-
rants des 20 h 30 

LES B E A U X ESPRITS (2073 St Den.s) - Clack 
Cat Bone des 22 h 

Q U A I DES BRUMES «181. St Denis) • Guy Na-
don des 21 h 

B A L A T T 0 U (4372 boul St Laurent) • Macuye 
des 2 2 h 

BIDDLE 'S (2060 Ayimeri - johnny Scott et 
Geoffre Lapp des 19 h 

PIERRE VENNAT 

• Il n'est pas essentiel d'être 
mort pour accéder au Petit Ro-
bert des noms propres mais il est 
indispensable d'être célèbre ou 
considéré tel. Un titre impor-
tant, surtout politique, aide. 

Ainsi Daniel Johnson et son 
frère Pierre-Marc figurent tous 
deux au dictionnaire, même s'ils 
n'ont pas encore 50 ans. Anciens 
premiers ministres éphémères du 
Québec, il est peu probable tou-
tefois qu'ils y figureraient si leur 
illustre père ne l'avait été lui-
même. Trois membres de la 
même famille premiers ministres 
du Québec en moins de trente 
ans, voilà qui compte. 

La preuve ? John Turner, qui 
lui fut premier ministre éphémè-
re du Canada n'y figure pas. 
Même si Kim Campbell y est, 
sans doute parce qu'elle fut la 
seule femme à accéder à cette 
fonction à Ottawa. 

Les premiers ministres québé-
cois sont avantagés par rapport 
aux Français à ce chapitre. La 
France a connu ( surtout sous la 
troisième république et au début 
de la quatrième ) tellement de 
premiers ministres qu'ils ne figu-
rent plus systématiquement au 
dictionnaire. 

C'est pourquoi Jacques Pari-
zeau, élu trop tard pour figurer 
dans cette première refonte tota-
le du Petit Robert des noms pro-
pres depuis que ce dictionnaire 
est sorti en 1974 y fera son ap-
parition bientôt, fort probable-
ment lors de la prochaine réim-
pression. soit en 1995. Car si le 
Petit Robert des noms propres 
n'est refondu totalement qu'une 
fois tous les 20 ans, il est toute-
fois régulièrement remis à jour. 

Bien sur, comme l'expliquait 
la semaine dernière le directeur 
international des dictionnaires 
Le Robert, Michel Terrier, venu 
à Montréal pour présenter cette 
nouvelle édition, les critères de 
sélection sont variables selon les 
pays et sont croisés avec des cri-
tères administratifs, historiques 

Lerôbert 
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ou culturels. Bref, et c'est inévi-
table, entre toujours une part de 
subjectivité dans les choix de tel 
nom propre au lieu de tel autre. 

Mais, s'empresse-t-il d'ajouter 
avec flamme, le Petit Robert des 
noms propres n'est pas un « dic-
t ionnaire français-français », 
même si les chefs-lieux de can-
ton français s'y retrouvent, com-
me par exemple Meymac, petit 
vil lage de 2796 habitants en 
Corrèze, alors que Val d Or, mu-
nicipalité québécoise de près de 
20 000 habitants, en Abitibi, n'y 
figure pas ( mais figure au La-
rousse) et que Amos, d'impor-
tance presque égale ne figure ni 
à l'un un ni à l'autre des deux 
dictionnaires. 

Mais M. Terrier, qui n'est pas 
linguiste mais diplômé en scien-
ces politiques et qui s'occupe da-
vantage de marketing et d'admi-
nistration que de linguistique, 
est toutefois très sensible aux re-
marques qu'on lui fait. 

Plusieurs ajouts sont donc sou-
vent effectués lorsque plusieurs 
personnes, de milieux différents, 
lui s ignalent un oubl i . C'est 
pourquoi, en plus bien sûr de 
Jacques Parizeau, il est possible, 
dit-il, que Val d'Or, John Turner 

et, ajoute-t-il de lui-même, Mau-
rice Richard, se retrouvent au 
Petit Robert des noms propres 
dans un avenir prochain. 

Notre Rocket national, en ef-
fet, figure déjà dans l 'édit ion 
1995 de Larousse nom seulement 
comme joueur de hockey mais, y 
lit-on, comme « véritable héros 
populaire du Québec ». Bien 
qu'arrivé au Québec que depuis 
peu, M. Terrier s'était déjà fait 
reprocher qu'il ne figure pas au 
Petit Robert, alors que le footbal-
leur brésilien Pelé y est, avant 
que La Presse ne lui en parle et 
le directeur international des Pe-
tit Robert avait déjà eu l'occasion 
de se faire expliquer l'importan-
ce de l'ex-capitaine des Cana-
diens de Montréal pour les Qué-
bécois. 

Cela d i t , le Petit Robert, dic-
tionnaire illustré des noms propres, 
( son nom off ic iel ), compte 
maintenant 2300 pages et 21. 
millions de signes. Sans augmen-
ter son volume ou son poids, on 
y a ajouté 5000 entrées et sous-
entrées et il compte maintenant 
40 000 articles et 2000 illustra-
tions. 

Enfin, cette nouvelle édition 
contient une autre nouveauté : 
400 encadrés, dont l'entrée est 
un nom commun, classé dans 
l'ordre alphabétique. Sous le 
nom d'un mouvement ou d'une 
appellation collective, ces enca-
drés ( ou articles plateformes ) 
traitent un sujet en donnant la 
référence des noms propres à 
consulter dans le dictionnaire. 

Le Petit Robert continue d'être 
un outil de référence respecté au 
Québec, malgré la controverse 
engendrée il y a quelques mois 
par la parution du Dictionnaire 
québécois d'aujourd'hui. Celle-ci a 
laissé un goût amer aux diri-
geants de Robert qu i ont eu 
l'impression d'être floués dans 
cette affaire. 

Mais celui-ci n'est pas aban-
donné et donnera lieu à une 
nouvelle édition présentée diffé-
remment et en tenant compte 
des critiques, « une fois que les 
poussières seront retombées », a 
indiqué M. Terrier. 

Les Trois grâces réapparaissent 
dans un musée britannique 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• La statue des Trois grâces, l'un 
des plus grands chefs-d'oeuvre 
de la sculpture néo-classique, a 
été présentée hier dans un mu-
sée de Londres après être restée 
cachee pendant cinq ans, pério-
de durant laquelle la Grande-
Bretagne s'est ba t tue pour 
qu elle ne parte pas à l'étranger. 

Oeuvre du sculpteur italien 
Antonio Canova, les Trois grâces 
seront exposées au Victoria and 
Albert Muséum de Londres jus-
qu'en juillet 1995. Elles iront en-

suite aux Galeries nationales 
d'Ecosse à Edimbourg. Ces deux 
musées sont à l 'origine de la 
campagne menée pour sauver les 
Trois grâces du rachat par le mu-
sée Getty en Californie qui s'est 
battu avec acharnement pour 
obtenir la statue. 

Le musée américain était allé 
jusqu'à proposer la somme re-
cord de 18 mill ions de dollars 
pour son rachat à une société 
privée. 

Mais grâce à leur campagne 
active et au soutien du gouver-
nement britannique qui a retar-
dé à plusieurs reprises l'octroi 
d'un visa d'exportation, les Gale-

ries nationales d'Ecosse et le 
Victoria and Albert muséum ont 
réussi à rassembler suffisemment 
d'argent pour contrer l'offre du 
musée Getty. 

Parmi les donateurs figure 
Jean-Paul Getty II, propre fils du 
fondateur du musée californien. 
Résidant en Angleterre, il a of-
fert 2,5 millions de dollars pour 
le rachat de la statue. 

La sculpture, qui représente 
les trois filles nues de Jupiter en-
lacées et qui a fait scandale à 
1 epoque de sa création, avait été 
commanditée en 1814 à Antonio-
Canova par le sixième duc de 
Bedford. 
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votre liberte 

1^95$ par mois 

Soyez libre de joindre qui vous voulez, quand vous voulez avec le Liberti de Bell Mobilité. 
C'est le téléphone cellulaire portatif le moins cher sur le marché: 19,95$/mo8s*. 

Et le téléphone vous appartient! Vous obtiendrez également 30 appels gratuits à la maison 
chaque mois pendant les trois premiers mois. Décidément, ça ne coûte pas cher la liberté. 

Bell Mobilité 
Enfin libre 

Informez-vous en composant le 1 800 43-Liberti ou passez chez l'agent le plus près de chez vous. 

Plan Liberti de 18 mois seulement. Sous réserve de l 'approbation de crédit. Taxes, frais d'interurbain, frais d 'abonnés it inérants et options additionnelles en sus. Appels locaux au tarif de 95c/min. Frais annuels 
d'accès au réseau en sus après le 31 décembre 1994. L'appareil peut différer du modèle illustré. Ne peut être jumelée à aucune autre offre. Disponible chez les agents participants. ••Appels locaux seulement. 

» 

AGENTS AUTORISES 
. • , ' . « i ' • i 

/' - 7 ' . * l V / r ' f " ' h' ' '.»,*• . ' #' ' . ' l ' *' 

Arthabaska 
Communication 1" choix 

' Tél.: (819) 357-7777 i * 
# ? 

vv Chomedey 
. Métro Com Canada -

Tél.: (514) 687-4000 

Joliette 
Boutique du Téléphone enr. 

Tél.: (514) 752-5030 

. Lafontaine 
Le Centre St-Jérôme inc. 

Tél.: (514) 431-5122 
• 

Laval 
Audiocom Laval inc. 
Tél.: (514) 681-8340 
Centre du Téléphone 

Mobile-Auteuil 
Tél.: (514) 628-9366 
Centre du Téléphone 

Mobile-Laval 
Tél.: (514) 682-9366 

Longueuil 
Triacomm 

Tél.: (514) 928-2244 
Cellcom Rive-Sud 

Tél.: (514) 463-7777 
• • 

Montréal 
ABCO Télécom • 

. Tél.: (514) 389-8900 
- Autocell inc. 

' Tél.: (514) 257-9292 
C.B.C.I. Télécom 

' Tél.: (514) 738-4995 
Locatel ltée 

Tél.: (514) 593-5555 ' 
Télécentre Québec 

Tél.: (514) 485-5222 . 
• . 

• Montréal - centre-ville . 
Bell Mobilité La Cathédrale 
: Tél.: (514) 284-0284 

Rosemère 
Centre du Téléphone Mobile 

Tél.: (514) 979-3838 

Shawinigan 
Reynolds Radio inc. 
Tél.: (819) 539-1992 

• • 

Sherbrooke 
Audiotec 

Tél.: (819) 562-9262 
Gobeil et Filles inc. 

Tél.: (819) 563-0406 

Ste-Agathe-des-Monts 
Autoradios C.V.L. inc. 
Tél.: (819) 326-2006 

St-Eustache 
Communications J.D. 
Tél.: (514)974-7444 

St-Hyacinthe 
Info-Comm 

Tél.: (514) 778-1911 
• 

St-Jean 
Télévision Hébert et Gouin 

Tél.: (514) 348-5210 

Terrebonne 
Cellcom 

Tél.: (514) 964-7777 . 
• 

Tracy 
Radio Michel inc. 

• Tél.: (514) 746-7777 

Verdun 
Citécell 

Tél.: (514) 762-2000 
• . » 

- Ville Mercier . 
/ Distribution 

Réjean Mailloux inc. . 
Tél.; (514) 225-0466 

Ville St-Laurent 
Lazer Auto 

• Tél.: (514) 334-4785 

O Distribution 
Consommateurs 
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